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INTRODUCTION 


—— VC Berlina 


CK لت‎ 
Depuis l'époque (1839) 532507 0 arcades 


(De 


tissus animaux les notions que les botanistes avaient 
acquises sur l’organisation et la structure des tissus 
végétaux, une grande étape a été franchie par les 
sciences biologiques et en particulier par l'histo- 
logie. 

Grâce aux innombrables recherches de Hente, de 
GERLACH, de Leypia, de KœzLiker, de Brücke, de 
Purkinse à l'étranger, de Cu. Rosin, de Ranvier, 
en France, la doctrine de la théorie cellulaire 
fut bientôt généralisée. La morphologie des élé- 
ments anatomiques constituants des tissus et des or- 
ganes est bien près d’être, aujourd'hui, complètement 
connue. | 

Suivant la voie tracée par WOLFF, REICHERT, REMAK, 
His, Cu. ROBIN, Marnias Duvar nous ont appris à 
connaitre l'histogénése ou développement des tissus 
et l'embryologie ou développement des organes et 
des organismes. 

Cr. BERNARD ayant jeté les bases de la physiologie 
générale, Ranvier étudia, le premier chez nous, la 
cellule vivante, montra que la fonction d'un organe 
n'est que le complexus des manifestations vitales pro- 
pres aux éléments anatomiques qui constituent cet 
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organe ; il créa la physiologie cellulaire ou histo- 
physiologie. 

D'autre part enfin naquit avec Vırcnow la patho- 
logie cellulaire. Cornit et Ranvier ont grande- 
ment contribué à nous faire connaître les modifications 
morphologiques et fonctionnelles que peut présenter 
la cellule à l'état morbide. 

La connaissance de la cellule animale, de ses adap- 
tations, de ses fonctions comme aussi celle de ses déri- 
vés, tissus et organes, est actuellement indispensable à 
tous ceux qui s’adonnent aux sciences biologiques et 
en particulier à Pétude de la médecine. 

Si les recherches d'anatomie microscopique ont été 
quelque peu abandonnées dans notre pays, nous 
voyons aujourd'hui avec joie s'éloigner le temps où, 
suivant l'expression de Marmias DuvaL, « la France 
semblait oublier qu'elle avait été la première patrie 
de l'anatomie générale, la patrie de Bichat ». De 
tous côtés, en effet, on fait un usage fructueux du 
microscope, aussi l’enseignement de Phistologie doit- 
il tendre à se perfectionner sans cesse pour permet- 
tre aux étudiants, aux médecins, de tirer le plus grand 
profit des notions qui leur sont données ou qu'ils 
sont susceptibles d'acquérir par eux-mémes. Cet en- 
seignement doit étre surtout pratique et à ce titre Pé- 
dition francaise de l'Atlas Manuel de J. Sosorra est 
appelée à rendre les plus grands services. L'ouvrage 
se compose d'une série de planches reproduisant avec 
une extraordinaire fidélité des préparations originales 
qui, pour la plupart, sont empruntées à des tissus ou 
organes humains. Il constitue une collection précieuse 
de documents, qui sera toujours consultée avec profit 
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par ceux qui s'intéressent aux choses de l'histologie. 

Le lecteur remarquera l'exactitude avec laquelle 
les planches reproduisent l'aspect des préparations. 
Une telle perfection n'a été atteinte que grace à la 
méthode nouvelle employée. par l'auteur, et cette 
méthode mérite d'étre indiquée. 

Les aquarelles originales ont été faites d'aprés des‏ ۔ 
photographies. De cette façon les plus fins détails ont‏ 
été rendus plus visibles : le grossissement produit par‏ 
le tirage de la chambre photographique est venu se‏ 
surajouter au grossissement réel donné par le mi-‏ 
croscope. De cette facon aussi on a pu éviter les‏ 
erreurs de distorsion presque invariablement liées à‏ 
l’empioi des appareils à dessiner. Enfin les clichés‏ 
photographiques ont pu constamment servir de con-‏ 
tróle au dessinateur ; ce contróle est tout particuliére-‏ 
ment utile pour conserver les rapports de grandeur‏ 
des plus fins détails, rapports si difficiles à maintenir‏ 
lorsqu'on dessine à de faibles grossissements.‏ 

Quant au plan de l'ouvrage, il est trés simple, et, 
partant, trés didactique. | 

Dans une première partie, est exposée l'histo- 
logie proprement dite, ou description des éléments 
anatomiques et des tissus. De la cellule et de ses 
dérivés on voit naître successivement les épilhéliums, 
les tissus de soulien, les tissus musculaires, le tissu 
nerveua. 

Puis vient une seconde partie, beaucoup plus im- 
portante qui traite de l'Anatomie microscopique. 
L'auteur y décrit tout d'abord la charpente osseuse et 
les muscles qui s'y attachent pour la mouvoir. Les 
chapitres suivants sont consacrés à l'étude du système 
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nerveux, dont Vinflux produit le mouvement, et à 
celle des milieux sanguin et lymphatique qui assurent 
la nutrition de tous ces systémes. Les autres partes 
de l'ouvrage sont consacrées à la description du 
systeme digestif et du système respiratoire, voies 
d'entrée des matériaux de nutrition; à celle de l'appa- 
reil urinaire, voie d'excrétion des déchets de la vie 
cellulaire ; à celle des organes de la reproduction qui 
trouvent en cet endroit leur place naturelle à cause 
de leur origine embryonnaire. Enfin, vient la descrip- 
tion de la peau et des organes des sens qui mettent 
en relation avec l'extérieur l'organisme, dont on vient 
d'étudier les parties constituantes. 


Mon élève PauL Muron a été chargé de traduire 
et de résumer les savantes descriptions que J. 508011 
a annexées à ses planches. Ses fonctions de prépara- 
teur au laboratoire des travaux pratiques d'Histologie 
de la Faculté l'ont mis à même, depuis longtemps, de 
discerner ce qui pouvait étre utile aux étudiants, 
avides de s'instruire. Il a fait tous ses efforts pour 
rester clair et précis malgré l'extréme concision qui 
lui était imposée. Le succés lui montrera, je le sou- 
haite, que sa peine n'a pas été perdue. 


Février 1903. 
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ETUDE DES CELLULES ET DES TISSUS 


I. — LA CELLULE 


La CELLULE est ELEMENT PRIMORDIAL de constitution des 
étres vivants. 

Mais, tandis que les animaux inférieurs peuvent étre uni- 
cellulaires, les vertébrés sont pluricellulaires. 

Leur corps est donc formé de cellules innombrables, 
différentes par leurs formes ou leurs fonctions et qui s’as- 
semblent de facons variées pour constituer les tissus. 

Ceux-ci ne sont pas uniquement composés de cellules, 
éléments primaires, mais aussi d'éléments secondaires 
nés de la transformation ou de l'élaboration de ces cellules 
(humeurs, substances fondamentales, ciments, fibres). 
Entre ces deux sortes d'éléments constitutifs, existe une 
différence capitale : les premiers peuvent se reproduire; 
les seconds, jamais. C'est ainsi que, si une cellule peut pro- 
venir d'une cellule, une fibre ne naitra pas d'une fibre. 

La forme typique des cellules est la forme sphérique 
(ovule); mais elle souffre de nombreuses modifications sui- 
vant la situation, la fonction des éléments. 

_ La grosseur des cellules est aussi peu fixe que leur 

forme, puisqu’elle peut varier entre5 p, ou moins encore, et 

la grosseur d'une tête d'enfant (œufs d'oiseaux, de requin) 
SOBOTTA, — Atlas-Manuel d'Histologie. 1 


2 LA CELLULE 


Mais dans ce dernier cas, ce sont des réserves nutritives 
incluses dans le protoplasma qui donnent a l'élément son 
importance et l'on peut dire, qu'à part certaines cellules 
nerveuses visibles à l'oeil nu, la cellule reste microscopique 
(5 à 20 p). 

La cellule comprend trois parties essentielles : 

1° Le protoplasma ; 

2° Le noyau; 

3? Le centrosome. 

L'absence du noyau est signe de vieillesse : la cellule 
anucléée a en général subi une différenciation particuliére et 
est inapte à se reproduire (cellules cornées, hématies, etc.). 

1° Le protoplasma, substancealbuminoide trés complexe, 
forme le corps de la cellule. Il est doué de mouvement, 
fait qui lui donne l'apparence méme de la vie (mouvements 
amiboides des leucocytes, cils vibratils, intussusception). 

La structure du protoplasma, tres complexe, n'est pas 
encore définitivement établie ; néanmoins il est probable 
que le corps cellulaire est formé par des fibrilles trés ténues 
qui s'ordonnent en un réseau appelé mitome. Ces fibrilles 
sont constituées elles-mémes par de trés fines granulations, 
les microsomes. 

Le mitome est noyé dans un liquide interstitiel, ou encore 
dans une substance molle, sans structure. 

A cóté de ces parties constituantes essentielles, se trouvent 
soit des inclusions protoplasmiques, soit des élaborations 
endoplasmiques (grains de zymogéne des cellules glandu- 
laires; substance tigroïde des cellules nerveuses; gouttes de 
graisse, de sébum; granulations pigmentaires ; cristaux des 
cellules interstitielles du testicule ou de l'épithélium du 
cristallin) (?). 

A la surface de la cellule, le mitome s'épaissit parfois de 
manière à former une membrane cellulaire qui, dans les 
cas typiques, est séparable du corps de la cellule. La mem- 
brane peut devenir carapace. 

9° Le noyau est une formation vésiculaire, située à l’inté- 
rieur de la cellule. 

La forme en est très variable et, jusqu’à un certain point, 
calquée sur celle de la cellule. Généralement sphérique ou 
ellipsoide, le noyau peut étre lobé, annulaire, étranglé ou 
bourgeonnant et, dans ce dernier cas, paraitre multiple. 

Parfois d'ailleurs, Ja multiplicité du noyau existe vraiment 
(leucocytes, cellules géantes de la moelle des os, cellules 
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ganglionnaires, etc.). La faculté de reproduction de la cel- 
lule est liée à l'existence du noyau. 

Le noyau contient diverses substances que les réactions 
colorantes habituelles permettent de classer en substances 
nucléaires chromatiques et substances nucléaires achro- 
matiques. 

La substance fondamentale du noyau est la Chromatine 
(chimiquement nucléine), substratum de ۰ 

Cette chromatine est enserrée dans les mailles d’un réseau 
formé par une substance nucléaire achromatique, la linine. 

Dans ce réseau se trouvent également des corpuscules 
particuliers, les nucléoles, composes de paranucléine chro- 
matique. Une membrane nucléaire entoure le noyau, sauf 
au moment de la division. Elle est constituée par une sub- 
stance achromatique, l'amphipyrénine. 

Toute cette organisation du noyau baigne dans un suc 
nucléaire. 1 

3° Le centrosome est la plus petite des trois parties fon- 
damentales de la cellule (moins de 1 p). Sa petitesse et la 
difficulté que l'on éprouve à le mettre en valeur. font que 
l'on n’a pas encore réussi à démontrer son existence dans 
toutes les cellules du corps humain. Simple ou double, il 
apparait nettement dans la cellule en voie de division. Il se 
détache généralement sur un champ protoplasmique clair 
et est parfois entouré de fibrilles rayonnantes, méme dans 
la cellule quiescente. C'est le centre dynamique de la 
cellule. 

Multiplication des cellules. — Cette multiplication s'o- 
père par division de cellules déjà existantes. 

La division du noyau précéde toujours la division cellu- 
laire; parfois méme cette dernière ne se produit pas et l'on 
se trouve en présence de cellules plurinucléées (Syncitium 
ou Plasmode) (1) (fibres musculaires striées). 

Dans les tissus normaux de l'homme, il n'y a vraisem- 
blablement qu'un mode de division cellulaire : la division 
indirecte ou karyokinèse ou mitose. 

Les phénomènes complexes de cette division peuvent se 
ramener à six phases. 


(1) Un Syncitium serait pour certainsauteurs la fusion de plusieurs 
cellules en une seule, et le Plasmode, le résultat d'une division 
nucléaire non suivie de division protoplasmique. 


4 LA CELLULE 


PLANCHE I. — Mitose ou Divison indirecte. 


Dix stades de la division indirecte du noyau, observés sur 
les cellules de l'épithelium de la cavité buccale d'une larve de 
salamandre. 

Technique: Ac. chromique à 2°/o9. Hématoxyline, éosine. 


Fig. 1,2, 3. — Prophase. Le noyau est d’abord quiescent. 
puis le filament chromatique se dispose en un peloton serré; 
enfin les chromosomes, fragments du filament chromatique, se 
sont individualisés et forment un peloton lâche ou spiréme (3); 
Ils sont tous dirigés vers le champ polaire situé à gauche de 
la cellule. La membrane nucléaire a disparu. 


Fig. 4, 5, 6. — Stade de la Plaque équatoriale [monaster 
chromatique| 4, vu d'en haut; 5, vu de cóté, deux chromo- 
somes aberrants; 6, vu de cóté. 

Fig. 7, — Stade de la Métakinése [ou dédoublement de la 
plaque equatoriale|. Les chromosomes se sont dédoublés longi- 
tudinalement. Chaque moitié se dirige vers un pôle différent 
du fuseau achromatique qui rayonne autour des centrosomes 
et vont ainsi former deux asters pères. 

Fig. 8. — Métaphase [diaster chromatique]. Début de 
l'étranglement du corps cellulaire. 

Fig, 9. — Anaphase ou dispiréme. Transformation de chaque 
aster père en spiréme. Achévement de la scission protoplas- 
mique. 

Fig. 10. — Télophase. Transformation dans chaque ceituic 


fille du spiréme en noyau quiescent. 


Légende 


c. — centrosomes. sp. —fuseau achromatique central. 
ch. — chromosomes. x.— chromosomes aberrants. 
p. — rayonnement polaire [aster achromatique j. 


1* Phase du spiréme ou Prophase; la chromatine nu- 
cléaire s'ordonne en filaments nettement délimités qui 
s'iudividualisent et forment des anses chromatiques ou 
chromosomes. De nombre constant (24 à 2), mais variable 
pour chaque espéce (et peut-étre pour chaque tissu, chez 
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l'homme), ces anses chromatiques se réunissent en un pelo- 
ton peu serré, le spireme. Tous les chromosomes ont leur 
extrémité pliée tournée vers un méme point de la cellule, 
le champ polaire. La membrane nucléaire disparait. 

2° Phase de la plaque équatoriale ou Monaster. — Le 
centrosome unique s'est dédoublé, ou bien les deux centro- 
somes qui occupaient le póle de la cellule se sont éloignés, 
et entre eux apparait une série de fines fibrilles disposées 
en fuseaú : le fuseau achromatique central formé proba- 
blement aux dépens de la linine. 

Au niveau de l'équateur de ce fuseau, les chromosomes se 
groupent étroitement, leur anse dirigée vers lé centre de la 
cellule. 

Ce groupement constitue la figure du Monaster ou plaque 
équatoriale, se détachanl sur un espace clair oú était le 
noyau. Un fort grossissement permet alors de voir que 
chaque chromosome subit un dédoublement longitudinal et 
donne lieu a 2 demi-anses chromatiques jumelles qui restent 
d'abord accolées. 

L’on voit aussi autour de chaque centrosome rayonner un 
nouveau système de fibres, système plus périphérique que le 
premier et que l’on appelle système des fibres de traction. 
Celles-ci, trés fines et trés nombreuses vont s'attacher aux 
demi anses chromatiques les plus proches du centrosome 
dont elles se détachent. 

3° Phase de la Métakinese. — Les demi-chromosomes 
jumeaux s'écartent les uns des autres, attirés vers chaque 
centrosome par les fibres de tractions correspondantes, et 
peu à peu s'établit la 

6° Phase du Biaster ou Métaphase, au cours de laquelle 
ce remarquent deux asters chromatiques éloignés l’un de 
l'autre et réunis par un reste de fuseau central appelé fibres 
d'union. 

Alors se produit le début de la division du corps cellulaire, 
par un étranglement situé au milieu du trajet des fibres 
d'union. 

5. Phase du dispérime ou anaphase, La division cellulaire 
est presque accomplie; chaque aster chromatique se trans- 
forme en spiréme (peloton làche de chromosomes). Le 
fuseau achromatique, le rayonnement polaire se résorbent, 
et l'on arrive à la 

6. Phase terminale ou télophase, 3u cours de laquelle 
se forme, autour de chaque spiréme, une membrane nu- 
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cléaire qui individualise dans chaque cellule fille, un réel 
noyau. 

La division indirecte a donc créé deux cellules filles qui 
possédent chacune la moitié du corps protoplasmique, la 
moitié du noyau (exactement la moitié des chromosomes) et 
la moitié du centrosome de la cellule-mere. Il est des cas 
pourtant (maturité de l'ovule) où la division mitotique n'est 
pas exactement dichotomique. 

La division cellulaire indirecte est un phénoméne qui se 
produit continuellement au sein de l'organisme (follicules 
des ganglions lymphatiques, glandes intestinales, cellules 
du corps muqueux de Malpighi, etc.). 

Au contraire, d'autres cellules, à ce qu'il semble, ne se 
reproduisent jamais (cellules nerveuses (?), cellules glandu- 
laires, etc.). 

La durée de la mitose est de 6 à 8 heures chez les ani- 
maux, à sang froid et à peine de 1 heure chez les animaux 
à sang chaud. 

— Quant aux éléments secondaires de constitution du 
corps humain, ce sont : 

tantót des sécrétions cellulaires : 
humeurs (plasmas sanguin oulymphatique ; humeurs 
synoviales ou séreuses). 
substances intercellulaires plus ou moins denses 
et qui selon leur importance sont appelées coments 
(épithéliums) ou substances fondamentales (car- 
tilage, os). 
formations cuticulaires, communes à toute une 
rangée de cellules (Rare chez l'homme: capsule 
du cristallin). 
tantót des produits directs dela transformation du 
protoplasma d'une cellule ou de la transformation 
d'une substance fondamentale homogène (fibrilles 
conjonctives, fibresélastiques, fibrilles musculaires 
neurofibrilles,et sans doute fibrilles dela névroglie). 
, 


II. — LES TISSUS 


Un tissu est constitué par la réunion suivant une dispo- 
sition déterminée d'éléments anatomiques identiques ou 
analogues. 

Histogénétiquement, il y 2 deux sortes de tissus : les 
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tissus épithéliaux et les tissus de nature conjonctive (mé- 
senchymateux). | D SR 

La notion de fonction permet encore d'individualiser 
parmi ces deux grandes catégories : 1° le tissu nusculaire 
d'origine en partie épithéliale (muscle strié), en partie con- 
jonctive (muscle lisse) ; 

9? le tissu nerveux d'origine purement épithéliale. 

Nous décrirons done successivement chez l'homme adulte: 

1? Les épithéliums و‎ 

2° Les tissus de nature conjonctive; 

3° Le tissu musculaire ; 

4° Le tissu nerveux. 


Épithéliums. 


Les épithéliums sont uniquement composés de cellules, 
séparées par une faible quantité de substance intercellulaire. 

lls ne doivent contenir ni élément secondaire (comme les 
fibres), ni vaisseaux (1). Leur nutrition s'effectue par voi- 
sinage. 

Les épithéliums recouvrent 13 surface du corps et des 
muqueuses. Ils constituent aussi l'élément essentiel des 
glandes. 

Les cellules composant un épithélium peuvent se disposer 
en une seule couche : épithél. simples, ou en plusieurs 
couches : épith. stratifiés. 

Suivant la forme des cellules qui prennent part à sa cons- 
litution, chacune de ces classes d'épithélium se divisera à 
son tour en épith. pavimenteux (cell. aplaties) et épith. 
cylindrique (cell. cylindriques, cubiques, prismatiques, 
ciliées). 

D'après l'ordonnance et la forme des cellules, on dis- 
tinguera donc : 

1° Epithelium pavimenteux simple (Planche II, fig. 1); 

2° Epithélium cubique simple ; 

3° Epithélium cylindrique simple (Planche II, fig. 3); 

4° Epithélium cilié simple: 

5° Epithélium pavimenteux stratifié (Planche I, fig. 2), 
dont les couches superficielles seules sont composées de 


[(1) Cette dernière assertion semble devoir comporter des excep- 
tions : épith. des fosses nasales]. N. d. T. 
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PLANCHE 11. — Epithéliums. 


Fig. 1. — Epithélium pavimenteux simple. Grand épiploon 
du lapin. 

Gr. 280: 1. Les contours cellulaires dentelés sont colorés 
en noir par l'imprégnation au nitrate d'argent. Les noyaux des 
cellules sont bleus (hématoxyline). 

L'on voit en superposition les 2 épithéliums pavimenteux 
simples tapissant chacun un cótédela membrane péritonéale. 
L'un est vu directement, l'autre par transparence. 

k,. — noyaux de l'épithélium supérieur. 


1 


N; 


>» — noyaux de l'épithélium inférieur. 

Fig. 2. — Epithélium pavimenteux stratifié. Muqueuse buc- 
cale. Homme, 

Gr. 280 : 1. Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 

L’épithélium repose sur les papilles du chorion sous-jacent, 
La couche basale, onduleuse par suite de ce fait, est composée 
de cellules cylindriques, la couche la plus superficielle est 
formée par des cellules plates, Entre às deux se voient toutes 
les formes de transition. 

Dans les couches les plus profondes on trouve des figures 
de division karyokinétiques. 

On rencontre cà et là des leucocytes sur toute la hauteur 
de Pépithélium. 

|. — leucocytes. m. — figures karyokinétiques. p. — papilles. 


Fig. 3. — Epithélium cylindrique simple. Intestin. Homme. 

Gr. 40:1 — Bichromate de Potasse, Formol. Hématoxyline, 
éosine. 

A gauche trois cellulesisolées; à droite une rangée de cel- 
lules accolées les unes aux autres. Chaque cellule porte à son 
extrémité superficielle un plateau strié. Entre les cellules 
se trouvent des Jeucocytes dont un, éosinophile, 

], — leucocytes. lı. — leucocyte éosinophile. 


cellules plates ; les couches moyennes sont polyédriques ; la 
couche basale est cylindrique. 

Cet épithélium, très répandu, repose en général sur des 
papilles formées par le tissu conjonctif sous-jacent. 


Fig. 








` 


J OAS <a © © چیم‎ 

کنا کہ MAR‏ 

NO 
DA SAR ا‎ 





en 
ME 
D ee 
ee 


ce) 
+ 
~ @ 


® 


© 
کے 





nb s. 





EPITHELIUMS 9 


6° Epithélium cylindrique stratifié, rare. 

7° Epithélium cilié stratifié (Planche III, fig. 2, 3). 

8° Epithélium de transition entre l'épithélium pavimen- 
teux stratifié et l'épithélium cylindrique stratifié épithélium 
polymorphe| (Planche III, fig. 1). 

Les cellules qui le composent sont cubiques et polyédriques 
par pression réciproque, sauf au niveau de la couche basale 
où elles sont cylindriques. 

Tapissant uniquement les voies urinaires cet épithélium 
est susceptible d’extension etles cellules qui le constituent 
peuvent changer de forme, s'aplatir. 

9o Epithélium hautement polymorphe des conduits sémi- 
nipares (Planche II, pl. 3). 


MOYENS D'UNION DES CELLULES EPITHELIALES 


Les cellules formant les épithéliums sont unies de deux 
façons différentes : 

19 Par une faible quantité de ciment intercellulaire. 

Cette substance, semi- fluide au niveau des plans cótés des 
cellules, peut au contraire s épaissir au voisinage de la sur- 
face de l'épithélium et former ainsi une sorte de réseau qui 
enserre dans ses mailles l'extrémité des cellules (épith. 
cylindrique). 

2» Par des ponts intercellulaires. Ce sont de fins fila- 
ments protoplasmiques en continuité avec le protoplasma 
du corps cellulaire lui-méme et qui forment pont entre 
deux cellules voisines. Leur existence au niveau de tous les 
épithéliums est encore discutée. 


PARTICULARITÉS PRÉSENTÉES PAR LES CELLULES ÉPITHÉLIALES 


Mouvement. — Certaines cellules présentent des cils 
mobiles ou flagella. Ce sont des fibrilles protoplasmiques 
contractiles qui se détachent de la surface libre de la cellule, 
Au point où elles naissent, on remarque au sein du proto- 
plasma un petit ‘corpuscule arrondi que l'on a rapproché 
des centrosomes. 

D'autres cellules présentent des plateaux. Ceux-ci con- 
sistent en un épais sissement cuticulaire strié finement, situé 
à l'extrémité superficielle des cellules. 

| Productions endoplasmiques|. — L'on peut aussi ren- 
contrer à l'intérieur des cellules épithéliales toute une caté- 
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PLANCHE III. — Epithéliums. 


Fig. 1. — Epithélium de transition. [Polymorphe]. Uretére. 
Homme. Gr. 450: 1. Alcool absolu, Hématoxyline, éosine. 

Cetépithélium provient d'un urétére en état de faible dis- 
tension et méme de reláchement. Parmi les cellules de la 
couche superficielle, assez épaisses, s'en trouve une munie de 
deux noyaux. 

L’épithélium repose sur le chorion. 


1. Cellule du revétement superficiel. — 2, Cellules moyennes. — 
3. Cellules profondes. — 4. Vaisseaux capillaires du chorion 
muqueux. 


Fig. 2.— Epithélium cilié stratifié Région respiratoire de la 
muqueuse des fosses nasales, Homme. Gr. 500: 4. Liquide de 
Zenker. Hématoxyline, éosine. 

Les cellules ciliées superficielles sont hautes et prisma- 
tiques. Entre leurs pieds sont intercalées des cellules polyé- 
driques. Tout à fait profondément sont les cellules basales. 

b. — cellules basales. e. — cellules intercalées. 
c. — cellules cylindriques ciliées. f. — cils vibratils. 

Fig. 3.— Epithélium cilié. Canal épididymaire. Homme. Gr. 

420: 1. Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 

Epithélium caractéristique à deux couches, dont la super- 
ficielle est pourvue de longs flagella. 


c. — cellules cylindriques. r. — cellules basales, rondes. 


Fig. 4.— Epithélium pigmentaire. Rétine. Chat. Gr. 280 : ۰ 
Des cellules, polygonales réguliéres, sont remplies de fines 
granulations de pigment sauf au niveau des contours cellu- 
laires et du pourtour du noyau. 
k. — noyaux. 





gorie de substances variées: pigment (planche III, fig. 4); 
graisse (planche LXXIII, fig. 3); cristaux (planche IV, 
lig. 2); éléidine ou kératohyaline, ces derniéres rem- 
plissant peu à peu le corps cellulaire et déterminant pro- 
bablement sa transformation cornée. 

Enfin le protoplasma des cellules épithéliales est parfois 
doué d'une activité sécrétoire particulière. 


M 745.4: 
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Tantôt la sécrétion apparait sous forme d'éléments 
figurés, soit au sein de vacnoles creusées dans le proto- 
plasma (graisse, mucus), soit dans le protoplasma lui-même 
(zymogéne). Ces éléments augmentent en nombre et en 
volume et sont rejetés à la surface libre de l’épithélium par 
une sorte de déhiscence de la cellule [sécrétion mérocrine, 
observée dans presque toutes les glandes]. D'autres fois la 
cellule, gonflée par les produits sécrétés, meurt, tombe et 
prend part ainsi, in toto, à la sécrétion [sécrétion holocrine | 
(gl. sébacées). 1 

Tantót au contraire la sécrétion est fluide, non figurée. 
La cellule la déverse alors non plus seulement á la surface 





SC 


Fig. 1. — Glande de la muqueuse gastrique, région de la 
grosse tubérosité. Homme. Gr. 420 : 1. 


L'imprégnation par la méthode de Golgi a mis en valeur les capil- 
laires de sécrétion intracellulaires. 


Légende 
l. — lumière glandulaire. h. — cellules principales, dé- 
sc. — capillaires de sécrétion lomorphes (les cellules mémes 
des cellules adélomorphes. ne sont pas visibles). 


de l’épithélium mais bien dans des capillaires de sécrétion, 
canalicules intercellulaires sans paroi propre (fig. 2), ou 
intracellulaires (fig. 1). 

Cette activité sécrétoire qui peut se manifester au niveau 
d'un simple épithélium de revêtement (cellules à plateau 
de l’épith. intestinal devenant momentanément cellules à 


mucus) est généralement réservéeaux épithéliums glandu- 
laires. 


Glandes. 


Les glandes sont des organes c’est-à-dire des formations 
constituées par la réunion de plusieurs tissus pour con- 
courir à une fonction physiologique précise. 
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Elles sont constituées : 1° par un épithélium glandu- 
laire; 2° par une paroi propre; 3° par un tissu interstitiel. 


Fig.2.— Pancréas. Homme. 
¿ GRIT 
í Kam La méthode de Golgi démontre 
de courts capillaires de sé- 
cretion intercellulaires. 
Légende 
l. — lumière glandulaire. 
sc. — courts capillaires de sé- 
crétion. 
gz. — cellules glandulaires (les 
z cellules mêmes ne sont pas vi- 
sibles). 





1° L'ÉPITHÉLIUM GLANDULAIRE est la partie essentielle de 
la glande. Il se dispose en culs-de-sac sécrétoires dont la 
forme et les rapports vont servir de base à la classification 
des glandes. 

Celles-ci sont en effet dites tubuleuses ou acineuses (al- 
véolaires) suivant que leur culs-de-sac sont étirés en tubes 
ou sont d'apparence sacciforme. 

Des formes de transition s’observent : glandes tubulo- 
acineuses. 

Les gl. tubuleuses et tubulo-acineuses sont de beaucoup 
les plus fréquentes chez l'homme; elles sont simples ou 
composées. 

La gl. simple est constituée tantôt par un tube unique et 
droit sur toute sa longueur (gl. de Lieberkühn) (fig. 3, 4), 
ou bien enroulé à son extrémité (gl. sudoripare) (fig. 3, 2), 
ou bien plus ou moins ramifié vers son extrémité (estomac, 
utérus) (fig. 3, 3, 4); tantôt au contraire par plusieurs tubes 
semblables, s’ouvrant dans un canal excréteur commun 
(pharynx, œsophage, urèthre, elc.) (fig. 3, 9). 

La glande composée est constituée par la réunion de plu- 
sieurs glandes simples de ce dernier type dont les canaux 
excréteurs particuliers vienpent s'aboucher dans un gros 
canal collecteur commun (fig. 3, 6) (gl. salivaires, mam- 
maires, lacrymales, etc.). 

La structure de ces glandes peut étre remaniée par les 
vaisseaux et ne plus avoir l'apparence nettement tubuleuse 
(foie). 

Les glandes acineuses sont rares chez l'homme. L'ovaire 
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pourrait représenter une gl. acineuse simple, sécrétant par 
déhiscence. Toutes les autres sont poly-acineuses, mais 





Fig. 3. — Schéma des formes glandulaires chez l'homme. 


1. Glande tubuleuse simple و‎ — 2. gl. tubuleuse simple en « tube 
contourné »; — 3 gl. tubuleuse simple bifurquée و‎ — 4. gl. tubu- 
leuse simple ramifiée ; — 5. gl. tubuleuse simple très ramifiée ; — 
6. gl. tubuleuse composée. — At. Gl. acineuse, simple mono-aci- 
neuse; — 21. gl. ácineuse poly-acineuse; — 31, gl. acineuse, simple 
poly-acineuse ; — 4!, gl. acineuse composée. 


néanmoins simples (gl. sébacées, etc.). Une seule est com- 
posée (le poumon). 

Certaines glandes enfin n’ont pas de canal excréteur. 
Elles doivent déverser leur produit de sécrétion dans les 
voles sanguines ou lymphatiques : sécrétion interne de la 
thyroide. 

2° Les culs-de-sac sont entourés d'une PAROL PROPRE. 
Généralement sans structure celle-ci est parfois munie de 
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noyaux. 11 faut la considérer comme étant de nature con- 
jonctive (cell. conjonctives). 
Entre cette paroi propre et l’épithélium glandulaire sont 
parfois des fibres musculaires lisses [cell. myo-épithéliales |. 
3° Enfin, entre les culs-de-sac épithéliaux qui constituent 
le parenchyme glandulaire se trouve un TISSU CONJONCTIF 
INTERSTITIEL où courent les vaisseaux et les nerfs. 


Tissus de soutien ou tissus de nature 
conjonctive 


Ces tissus se forment aux dépens du mesenchyme qui dé- 
rive lui-même du feuillet moyen du blastoderme. 

Chez l'embyron ce sont des cellules mésenchymateuses, 
toutes semblables, qui constituent a elles seules les futurs 
lissus de nature conjonctive. 

A l’état adulte, au contraire, ce sont les éléments secon- 
daires (fibres) qui l'emportent en nombre sur les cellules. 

Ces tissus sont alors constitués par la réunion de trois for- 
mations primordiales : 

1° des cellules ; 

2° des fibres; 

3° des substances fondamentales. 

Les cellules conjonctives peuvent présenter des aspects 
trés variables : 

La forme type comporte essentiellement un corps proto- 
plasmique plus ou moins aplati d'où se détachent, dans des 
directions différentes, des expansions anastomotiques (cel- 
lules du tissu muqueux, de la cornée) (Planche IV, fig. 4). 

Certaines cellules se distingueront par la grosseur de leur 
corps protoplasmique et parle contenu dece protoplasma, 
(cellules interstitielles à cristalloïdes des testicules) (Plan- 
che IV, fig. 2); (plasmazellen et mastzellen (Planche IV, 
fig. 3) remplies de granulations basophiles). 

D'autres ont une forme aberrante, telles les cellules du 
tissu adénoide ou lymphocytes, proches parentes des leuco- 
cytes du sang, qui sont rondes et pourvues d’un gros noyau 
rond ; les cellules adipeuses, grosses gouttes de graisse à la 
périphérie desquelles sont refoulés protoplasma et noyau. 

Enfin à la famille des cellules conjonctives appartiennent 
également les cellules endothéliales qui forment le revéte- 
ment interne des vaisseaux et de certaines cavités intra-con- 
jonctives (synoviales, bourses séreuses, chambre antérieure 
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de l'oeil). Ces cellules sont plates, à contour sinueux, reliées 
entre elles par un ciment (?); elles ressemblent aux cellules 
de l'épithélium péritonéal, mais elles en difterent par leur 
origine. | nu 

Les éléments fibrillaires du tissu conjonctif répondent à 

deux catégories morphologiquement différentes. 
a) les fibres conjonctives ou fibrilles ; 
b) les fibres élastiques. 

a) Les fibrilles conjonctives sont trés fines (moins de 1 
p) toujours réunies en faisceau plus ou moins gros. La 
cuisson les transforme en substance collagène (gélatine). 
` La lessive de soude les dissout ; les acides les gonflent. 

b) Les fibres élastiques sont d'épaisseur tres variable 
de À p à7 ou 8 p; elles ne se résolvent pas en fibrilles plus 
fines, fortementréfringentes,elles résistent aux alcalis etaux 
acides. La cuissou les transforme en élasline. Elles forment 
des réseaux dont les mailles peuvent devenir extrêmement 
étroites par rapport aux travées et 
constituent alors les lames fenétrées 
ou lames élastiques percées de pe- 
tits trous (fig. 4). 

L'observation directe semble bien 
établir que les formations fibreu- 
ses prennent naissance dansle pro- 
toplasma des cellules conjonctives 
et non dans la substance fondamen- 
tale. 

Les substances fondamentales 
des tissus de nature conjonctive 
sont trés variées: tantót fluides 
(sang)ou presque fluides (tissu con- 
jonctif lache) elles peuvent attein- 





dreune résistance particuliére (car- Fig. 4. — Lame élas- 
tilage) ou une grande dureté (os, tique fenétrée de l'ar- 
ivoire). tere  basilaire de 


Elles sont en général homogènes l'homme. Gr. 420 : 1. 
etquand elles présentent une appa- 
rence fibreuse, comme chez le vieillard, elles n’en restent 
pas moins homogènes au point de vue chimique, c'est-à-dire 
que fibres et substance fondamentale hyaline interpo- 
sée entre les fibres sont, dans ce cas, de même nature. 

Les trois éléments que nous venons de définir peuvent se 
grouper difléremment ou affecter chacun des apparences 
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PLANCHE IV. — Tissu conjonctif. 


Fig. 1. — Tissu conjonctif réticulé. Ganglion lymphatique. 
Homme. Gr. 280: 4. 

La figure montre les travées plus ou moins fines qui s'intri- 
quent pour former réseau. Contre ces travées sont des noyaux 
ronds ou ovalaires. 

Tech. : Pinceautage d'une coupe. Hématoxyline, éosine. 


tr — grosses travées, 


Fig. 2, — Cellules interstitielles. Testicule. Homme. Gr. 
900 : ۰ 

Ces huit grosses cellules conjonctives sont situées dans le 
tissu conjonctif interstitiel du testicule à côté de cellules con- 
jonctives banales. Quatre de ces cellules contiennent des cris- 
taux. 

Tech. : Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 

Kr — cristaux, X — cristaux coupés en tras 
vers. 

Fig. 3 — Mastzellen. Du tissu conjonctif interstitiel du 
chien. Gr. 500: 4, 

A cóté de petites cellules conjonctives ordinaires se voieut 
quatre grosses cellules dontle protoplasma est rempli de gra- 
nulations colorables (basophiles) qui masquent le noyau. 

Tech.: Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 

m — mastzellen. bdg — noyaux des cellules con- 
jonctives ordinaires. 

Fig. 4.— Cellules conjonctives de la cornée.Lapin.Gr.500: 1. 

Grosses cellules conjonctives réguliéres anastomosées par 
leurs prolongements. 

Tech.: Méthode de l'or ; acide formique. 


multiples ; ces manières d’être variées ont permis de distin- 
guer trois groupes de tissus de nature conjonctive. 
A. le premier caractérisé par les fibres و‎ 
B. le second caractérisé par la substance fondamentale ; 
C. le troisième caractérisé par les cellules. 


Tab. 4. 
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۸۰ 1. Tissus caractérisés par leurs fibres. 


1° Le tissu conjonetif fibreux simple se divise lui- 
méme en tissu conjonctif lâche et tissu conjonctif ۰ 
Ces deux modes de tissus sont différenciés surtout par la 
disposition de leurs éléments constitutifs qui sont cepen- 
dant les mêmes. 

a) Dans le tissu conjonctif lâche, les faisceaux conjonc- 
tifs sont légèrement onduleux et dirigés en tous sens. Les 
fibres élastiques, formant un réseau plus ou moins dense, 
s'entremélent au hasard avec les faisceaux conjonctifs. Les 
éléments cellulaires, rares, clairsemés, sont des cellules 





bd” 
ef 
۳-۰ 
(cd ^ à E عد تا ی‎ ^ 
Figure 5. — Tissu conjonctif lache intermusculaire de 


l'homme. Gr. 140 : 4. 


La figure montre les faisceaux des fibrilles conjonctives, les fibres 
élastiques qui y sont mélangées et une cellule conjonctive. 


bd. — faisceaux de fibrilles con- k. — noyau d'une cellule con- 
jonctives. jonctive. 
ef. — fibrilles élastiques. 


aplaties pourvues d'expansions et accolées aux faisceaux 
conjonctifs qu’elies enserrent plus ou moins. 
A coté de ces cellules fixes, on rencontre encore des leu- 


80901۲۸4, — Atlas-Manuel d’Histologie. 2 
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cocytes, des plasmazellen et des mastzellen, grosses cellules 
remplies de granulations basophiles (Planche 1۷, fig. 3). 

La substance fondamentale, peu connue, est semi-fluide. 
Le tissu conjonctif lâche est répandu partout; il est presque 
toujours infiltré de graisse. 

b) Dansle tissu conjonctif modelé, les faisceaux conjonctifs 
sont ordonnés parallèlement ou en réseau ; — les fibres élas- 
tiques sont en général peu nombreuses (sauf dans le derme); 
— les éléments cellulaires plus nombreux, sont presque 
tous des cellules fixes, ordonné régulièrement (tendon, 
cornée) و‎ — la substance fondamentale, très peu abon- 
dante, est réduite au rôle de ciment. 

Le tissu conjonctif 
modelé forme des or- 
ganes : tendons, apo- 
névroses, cornée, etc. 

Dans ces organes le 

=> e tissu conjonctif lâche 
peut jouer le rôle de 
charpente. D'ailleurs 
les formes de transition 
sont nombreuses entre 
ces deux tissus et la li- 

Fig. 6.— Coupe du ligament cer- gne de démarcation 
vical du bœuf. Gr. 420 : ۰ entre l'un et l'autre est 
parfois diffieile à saisir 
(derme). 

2° Le tissu conjonc- 
tifélastique, plus ou 
moins nettement différencié du tissu conjonctif fibreux sim- 
ple, est caractérisé par l'abondance des fibres élastiques, leur 
grosseur et leur importance (lames fenétrées) et leur dispo- 
sition parallèle (ligament cervical du bœuf, fig. 6; paroisdes 
grosses artères, Planche XXI, fig. 1 ; muqueuse respiratoire). 





bd. — tissu conjonctif ۰ 
e. — fibres ۰ 


B. Tissus caractérisés par leur substance 
fondamentale 


1° Le tissu conjonctif muqueux est celui qui s’écarte le 
moins de la forme originelle. Il n'existe pas chez l'adulte, 
sauf dans les cas pathologiques. Typique dans le cordon 
ombilical (fig. 7), il y est constitué par une substance fonda- 
mentale de consistance colloïde où sont plongés des éléments 
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cellulaires nettement anastomosés. Les éléments fibreux 
font presque totalement défaut. 

Le tissu cartilagineux est caractérisé par une subs-‏ ود 
tance fondamentale homogène, translucide, d'une consistance‏ 
assez ferme et donnant par la coction de la chondrine; cette‏ 
substance est çà et là creusée de cavités où sont logées les‏ 
cellules carlilagineuses (fig. 8). |‏ 

Autour de chaque cavité règne une mince couche de sub- 
stance fondamentale fortement réfringente (la capsule car- 
tilagineuse). 

La cellule cartilagineuse est une cellule conjonclive, sans 
prolongement, du moins chez les animaux supérieurs. 

Elle se divise par karyokinèseet donne naissance à 2 cellules 
filles qui, pendant un certain temps, sont contenues dans 
la même cavité. Mais chaque cellule fille s’entoure d'une 
capsule qui s'épaissit de telle sorte que bientôt chacune est 
renfermée à nouveau dans sa cavité particulière. 

Ce processus s'accomplit plus réguliérement dans le 
cartilage embryonnaire que dans le cartilage adulte, aussi, 
daus ee dernier, trouve-t-on parfois plusieurs cellules dans 
une méme cavité. 

Les cavités cartilagineuses, irrégulièrement disséminées, 
sont plus noinbreuses dans le jeune cartilage que dans le 
cartilage adulte; chez ce dernier, elles peuvent se disposer 
en rangées (cartilage costal, cartilage sérié de l'ossification 
(Planche 1I, fig. 1). 

Tant que la substance fondamentale reste homogène, ou 
mieux ne donne que de la chondrine par la coction, le car- 
tilage est dit hyalin (cartilage articulaire, nasaux, costaux, 
trachéaux, ete ) (Planche VIII). 

De trés fines fibres élastiques peuvent exister au sein de 
lasubstancefondamentale (fig. 9), où elles formentun réseau 
autour des cavités ; ainsi se différencie le cartilage élas- 
tique ou réticuló (donne à la cuisson de la chondrine et de 
l'élastine). 

Ce tissu forme en partie le pavillon de l'oreille et l'épi- 
glotte (fig. 9). 

Enfin, dans le cartilage fibreux, lasubstance fondamen- 
tale est presque complètement remplacée par des faisceaux 
de fibrilles conjonctives. La nature cartilagineuse de ce tissu 
est douteuse car la coction ne le transforme pas en chon- 
drine (disques inter-vertébraux) (fig. 10). 

Tissus osseux (voir page 38), ivoire. 


- 
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Fig. 7. — Tissu eii Coupe de cordon ombilical de 
nouveau né. Gr. 280 : 


f.— fibres, granulations graisseuses dans 
z — cellules contenant de fines leur protoplasma. 


Fig. 8. — Coupe d'un cartilage costal d'homme. Gr. 250 : ۰ 

Figure montrant l'apparence typique du cartilage hyalin avec 
les capsules cartilagineuses qui contiennent, selon les cas, une ou 
deux cellules. Dans le protoplasma des cellules se trouve par en- 
droits de la graisse. 


f. — granulations graisseuses. kk. — capsules cartilagineuses 
k. — noyau des cellules car- (des chondroblastes). 
tilagineuses. g. -— cellules cartilagineuses 
(chondroblastes). 


C. Tissus caractérisés par leurs cellules 


Tissu adipeux. — Toujours mélangé en proportion 
variable au tissu conjonctif fibreux làche, il nait de celui-ci 
par formation endoplasmique de gouttes de graisse au sein 
des cellules conjonctives. 

A l'état adulte 1l est caractérisé par la cellule adipeuse. 

Celle-ci est essentiellement formée par une grosse goutte 
huileuse, entourée d'une trés mince couche de protoplasma, 
refoulé, ainsi que le noyau aplati, à la périphérie de l'élé- 
ment contre une membrane d'enveloppe (fig. 11). 

Le noyau contient souvent un corpuscule clair (vacuole 
ou gouttelette graisseuse). Au sein de la graisse se trouvent 
parfois des cristaux aciculaires d'acides gras. 

Trés riche en vaisseaux et en capillaires, le tissu adipeux 
peut facilement perdre sa graisse intracellulaire, se résorber 
et reprendre l'apparence du tissu conjonctif fibreux làche. 

Tissu conjonctif pigmenté (Planche VI, fig. 1). — Rare 
chez l'homme où il n'existe qu'au niveau dela choroide 
el de l'iris. C'est un tissu conjonctif làche, pauvre en 
fibres, et caractérisé par ce fait que les cellulesconjonctives, 
nombreuses, sont complètement infiltrées de granulations 
pigmentaires diversement colorées. 

Tissu lymphoide ou adénoide (Planche IV, fig. 1). — Ca- 
ractérisé par la présence de cellules par ticulières, les lym- 
phocytes remplissant les mailles d’un stroma constitué par 
du tissu conjonctif ۰ 

Les lymphocytes sont descellules rondes globuleuses, très 
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peu riches en protoplasma et pourvues d'un noyau trés gros, 
rond, lui aussi. Ces éléments appartiennent à la catégorie 
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Fig. 44. — Tissu adipeux de l'orbite 
de l'homme. Gr. 280: 4. 


La figure montre les cellules adipeuses 
contenant des cristaux aciculaires d'aci- 
des gras. Les noyaux sont vacuolaires. 


bk. — noyau dune cellule conjonctive. 
k. — noyau de cellule adipeuse vu de 
face. 
x. — cristaux d’acides gras. 
k2. — noyau de cellule adipeuse vu de 
profil. 
m. — membrane de la cellule adipeuse. 


des leucocytes ; on 
les rencontre égale- 
ment dans la lym- 
phe et le sang. 

Le tissu conjonc- 
tifréticuléest, chez 
l'homme, constitué 
presque unique - 
ment par des tra- 
vées de tissu con- 
jonetif fibreux 
anastomosées dans 
tous les sens etdans 
tous les plans et 
recouvertes de cel- 
lules plates. 

A certains en- 
droits ces travees 
peuvent étreconsti- 
tuées par des cellu- 
les anastomosées. 

Le tissu adé- 
noide est extréme- 
ment répandu dans 
Porganisme hu- 
main; soit en mas- 
ses compactes (gan- 
glions Ivmphati - 
ques, thymus, rate 
(v. planches XXIII, 
ANIV XXV Pe soit 
en formations diffu- 
ses dans les cho- 
rions muqueux 


(utérus, intestins, voir planches XXXVIII, XL). 

A l'exception des cartilages, de l'ivoire, du tissu conjonc- 
tif cornéen, qui se nourrissent par l'intermédiaire des tissus 
voisins, tous les tissus de nature conjonctive renferment 
des vaisseaux sanguins, souvent clairsemés. 

Seuls, le cartilage, Pos et ivoire paraissent ètre privés 


de nerfs. 
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Fig. 9. — Coupe de cartilage élastique. Oreille externe de 
l’homme. Gr. 280 : 4. | 
La figure montre l'aspect typique du cartilage élastique. 
ef. — fibres élastiques. kk. — capsules cartilagineuses. 
k. — noyau des cellules carti- 
lagineuses. 


. Fig. 10. — Coupe du disque intervertébral de l'homme. Gr. 
260,: 4. 

k. — noyau dos cellules cartila- kki. — capsules cartilagineuses 

gineuses. avec corpuscules calcifiés 

kk. — capsules cartilagineuses g. — cellules cartilagineuses. 


Les vaisseaux lymphatiques proprement dits sont rares 
dans les tissus de nature conjonctive, mais on y trouve des 
lacunes et des fentes que l’on considère comme l’origine du 
système vasculaire lymphatique. 


sang 


Le SANG se compose : 1? d'un liquide albumineux, le 
plasma sanguin, qui tient en suspension des éléments 
fignrés;2 de globules du sang ; 3° des plaquettes sanguines. 

Au point de vue histogénétique, le plasma est homologue 
d'une substance intercellulaire; le sang peut done étre con- 
sidéré comme un tissu voisin des tissus de nature conjonctive. 

1° Le Plasma, étant complètement homogène, échappe a 
l'analyse microscopique. 

2» Les Globules du sang comprennent : a) les érythro- 
cytes ou glob. rouges [hématies]; b) les leucocytes ou glob. 
blanes. 

a) Les érythrocytes (fig. 12) sont, chez les mammiferes 
et chez l'homme en particulier, des disques biconcaves, 
sans noyau. Chez les tylopodes cependant (chameau, lama), 
ils sont par exception elliptiques, mais toujours privés de 
noyau. Leur forme aplatie explique la facilité qu'ils possè- 
dent de se mettre en «pile de monnaie ». 

Chez tous les autres vertébrés les érythrocytes sont 
nucléés et, pour cette raison, biconvexes. Ils sont alors 
presque toujours elliptiques (fig. 13). 

Les très rares globules rouges sphériques ou à noyau 
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(Planche V, fig. 9) que l'on peut rencontrer dans le sang hu- 
main sont des formes embryonnaires, posthémorrhagiques. 





D 


Fig. 12. — Sang frais desséché. Gr. 850 : ۰ 
La figure montre les hématies, les leucocytes et les plaquettes 
sanguines. 


e,. — érythrocyte vu à plat. .وم‎ — érythrocyte vu de trois 
,وم‎ — érythrocyte vu de champ quarts. 
(en pile de monnaie). é,. — érythrocyte globuleux. 
p. — plaquettes ۰ 


Les globules rouges sont constitués par un stroma de 
globuline, imprégné d'une substance colorante, l’hémoglo- 
bine, jaune verdátre, quand elle est vue sous une faible épais- 
- seur, et rouge quand la couche est plus épaisse. Ils possè- 
dent vraisemblablement une membrane d'enveloppe. 

Les érythrocytes sont très sensibles à l'action des réactifs : 
l'évaporation lente, en particulier, les déshydrate, fronce 
leur membrane et leur donne l'aspect « en chataigne ». 

L'éther, le chloroforme, l'alcool, dissolvent l'hémoglobine 
qui quitte le stroma globulaire. Cette hémoglobine cristallise 
sous des formes différentes suivant les espèces. Les prismes 
rhomboédriques sont caractéristiques de l'hémoglobine 
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humaine. Cette réaction micro-chimique, seulement possible 
avec du sang frais, est la seule qui aurait une valeur médico- 
legale précise. Les réactions que l’on peut obtenir avec du 
sang desséché (chlorhydrale d'hématine) indiquent bien la 





Fig. 13. — Photographie des modèles de globules blanes de 
Welcker. Gr. 1500 : 4. 


Les chiffres indiquent la grosseur des erythrocytes. 


1. — Protée 58 X 35 p. 6. — lama 8 X 4 p. 

2. — grenouille 22,3 X 15,7 p. 1. — homme 7,2 X 7,8 p. 
3. — lézard 15,79 X 9,9 p. 8. — loir 6,2 ۰ 

4. — tancheri2,8 x 40,9 p. 9. — chévre 5,4 p. 

9. — pinson 42,4 X .7,5 p. 10. — rat musqué 2,5 p. 


présence du sang, mais sans en préciser la provenance: les 
cristaux d'hémine étant les mémes chez l'homme et la gre- 
nouille (fig. 14). 
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La taille et la forme (fig. 13) des globules rouges sont 
également importantes à connaître, quoiqu'il soit impossible 
de distinguer au moyen de ces données le sang de l'homme 
de celui d'un autre animal, le chien, par exemple. 

b) Les leucocytes (Planche V) appartiennent à la famille 
des cellules conjonctives. Ce sont eux qui, sous forme de lym- 
phocytes, prennent part à la consti- 
tution du tissu adénoide. 

Cellules molles et visqueuses, 
elles sont globuleuses à l'état de 
repos. Elles sont toujoursnucléées. 

Dans le sang ou la lymphe, on en 
compte un certain nombre detypes, 
caractérisés tant par la forme de 
leur noyau que par la structure de 
leur protoplasma. 

Le noyau peut être disposé : 
1^en une seule masse plus ou Fig. 14. — Cristaux 
moins grosse, plus ou moins riche d'hémine provenant 
en chromatine {leucocyte mononu- | d'une goutte de sang 
cléaire|. (Planche V, fig. 13, 17); humain desséché. Gr. 
9° en plusieurs masses ou lobes, 100: 2. 
réunis entre eux par des travées 
chromatiques, dont la finesse fait parfois croire à l'indépen- 
dance de ces lobes (leucocyte polynucléaire) (Planche V, 
fig. 2, 3, 4, 5, 14, 16). 

Le protoplasma peut étre : 1? translucide et homogéne 
(leucocytes mononucléaires, Planche V, fig. 17); 2° som- 
bre et granuleux. Ces granulations, facilement colorables, 
existent, dansle sang normal, exclusivement dans le proto- 
plasma des leucocytes polynucléaires. Ellesse classententrois 
catégories suivant leur affinité pour telle ou telle couleur d'ani- 
line, et l'on distingue : les granulations acidophiles ou 
eosinophiles, qui se trouvent le plus souvent dans les leu- 
cocytes à gros noyau pale (Planche V, fig. 15, 19, 21); les 
granulations basophiles, grosses ou fines dont les pre- 
mléres, propres aux mastzellen, n'existent pas normale- 
ment dans le sang; les granulations neutrophiles, les 
plus fréquentes, puisqu'on les trouve dans la plupart des 
leucocytes polynucléaires ; les granulations amphophiles. 

Enfin, il est des formes où le protoplasma est très rare et 
où le noyau constitue à lui seul presque tout le leucocyte : 
tel est le cas du lymphocyte. 
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PLANCHE V. — Sang. 


Fig. 1 à 21. Globules du sang humain. Gr. 700: ۰ 

La figure montre les différentes formes d'érythrocytes et de 
leucocytes. ۱ 

Technique: dessiccation rapide: alcool,éther; Hématoxyline, 
eosine; pour les nos 4, 3, 4 : solution triacide ۰ 

Fig. 6 à 12. Globules rouges. 

Fig. 9. Globule rouge à noyau. 

Fig. 1 à 5, 13 à 21. Leucocytes. 

Fig. 1. Lymphocyte, petit, peu de protoplasma, gros noyau. 

Fig. 2 et 3. Leucocytes polynucléaires à granulations neu- 
trophiles. 

Fig. 4, 5, 14, 16.18. Leucocytes polynucléaires ordinaires. 

Fig. 15, 19, 21. Gros leucocytes à granulations éosinophiles. 

Fig. 13, 17, 20. Formes atypiques. 


Fig. 22 à 31. Eléments de la moelle des os du rat. Gr. 700: 4. 

La préparation provient du fémur d'un rat adulte. 

La figure montre une grosse cellule géante de la moelle 
osseuse ; des globules rouges ordinaires et des globules rouges 
à noyau; des médullocytes rentrant dans la catégorie des 
leucocytes, d'autres, eosinophiles ou en karyokinèse, 

Technique comme plus haut. 

Fig. 22. Cellule géante plurinuclée. 

Fig. 23 à 28. Médullocytes. 

Fig. 23. Médullocyte à noyau troué qui, par le stade du 
n? 25, va arriver au stade du n°24, c'est-à-dire au leucocyte po- 
lynucléaire ordinaire. 

Fig. 25 et 26. Cellules acidophiles. 

Fig. 27 et 28. Figures de karyokinése. 

Fig. 29. Globule rouge ordinaire. 

Fig. 30 et 31. Globules rouges à noyau. 


Les 3/4 des leucocytes du sang sont des polynucléaires ; 
le dernier 1/4 est formé par les autres formes parmi les- 
quellesles éosinophiles sont en minorité. 

3° Les plaquettes sanguines (fig. 12) sont de petits dis- 
ques incolores, trés facilement altérables. Il semble qu'elles 
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jouent un róle dans la coagulation du sang et qu’elles pro- 
viennent de cellules nucléées brisées par cette coagulation. 


Moelle osseuse 


La moelle osseuse rouge est essentiellement constituée 
par un tissu conjonctif réticulé riche en formations vascu- 
Jaires, dans les mailles duquel sontrenfermés de nombreux 
éléments cellulaires. 

Ces derniers se classent en trois catégories : 

1° Les cellules géantes dela moelle, constituées par © 
crosse masse protoplasmique munie de nombreux noyaux 
(Planche V, fig. 22). 

2° Les leucocytes de toutes formes. Certains sont en ka- 
ryokinèse (Planche V, fig. 27, 28); d'autres présentent des 
noyaux troués, annulaires (Planche V, fig. 23, 25), formes 
de transition entre le noyau massif et le noyau ۵ 
(leucocyte polynucléaire) ; nombreuses enfin sontles cellules 
éosinophiles (Planche V, fig. 25,96). 

9° Les érythrocytes normaux et nucléés. Ces derniers 
sont en relation avec la fonction hématopoiétique de la 
moelle. La disparition du noyau se fait par expulsion ou par 
fonte. 


Tissu musculaire 


Le tissu musculaire se divise anatomiquement et physio- 
logiquement en deux espéces. 

Le musele strié (volontaire) et le muscle lisse (involon- 
laire). 

1° Le Muscle lisse présente une structure de beaucoup 
la plus simple. Il est constitué par la juxtaposition de cellules 
simples, allongées en fuseau, dont les extrémités sont effi- 


_lées. Ces fibres cellules peuvent atteindre 250 u de longueur 


et n'avoir guère que 5 u de large. En son milieu, dans sa 
partie la plus large, elle contient un noyau allongé en háton- 
net. Son protoplasma, fortement colorable par l'éosine, pré- 
sente, au niveau des plus gros éléments, une striation longi- 
tudinale. 

Le muscle lisse, trés répandu, peut se présenter en masses 
compactes (utérus); en couches plus ou moins fortes (parois 
du tube digestif et des vaisseaux) ; en faisceaux isolés ( villo- 
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sités intestinales. Planche XXXVII, fig. 1) ou en réseau 
(vessie: Planche XXXVIII, fig. 2). Dans les endroits où 
le muscle lisse forme des masses importantes, il est pé- 
nétré par du tissu conjonctif lâche qui forme des cloisons de 





Fig. 15. — Fibre musculaire lisse isolée provenant de P'in- 
testin de la grenouille; au milieu, le noyau. Gr. 320: 1. 


soutien el améne les vaisseaux et les nerfs, presque tou- 
jours fibres sympathiques sans myéline. 

2» Le Musele strié est constitué par la réunion de fibres 
musculaires striées. Cet élément complexe provient d'une 
cellule particuliére du mésoderme (myotome de la pro- 
vertèbre) dont les noyaux ont proliféré, tandis que le proto- 
plasma, sans suivre la division nucléaire, se transformait 
partiellement en fibrilles. Les fibres musculaires striées 
correspondent ainsi à un syncitium ou à une masse plasmo- 
diale. | 

La fibre striée est en général cylindrique. Large de 10 à 





Fig. 16. — Terminaison de trois fibres musculaires striées 
isolées. Grenouille. A gauche: terminaison intra-muscu- 
laire; à droite : terminaison au contact d'un tendon. Gr. 


100 : 4. 


100 p, elle peut atteindre 12 cm. de long. Ses extrémités 
entrent en rapport avec les tendons ou se terminent à l'in- 
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térieur du muscle, entre les fibres voisines, auxquelles elles 
sont alors unies par un ciment. Dans le premier cas l'ex- 
trémité est arrondie et riche en noyaux; elle est taillée en 
biseau dans le second cas (fig. 16). Certaines fibres se 
bifurquent. 3 

Quatre parties essentielles prennent part a la constitution 
de la fibre musculaire striée. 

a) Le sarcolemme ou membrane d'enveloppe homogene, 
qui représente la membrane cellulaire de la fibre striée. Il 
contient les trois autres parties constituantes (fig. 17); 





Fig. 17. — Coupe longitudinale d'une fibre musculaire (mince) 
de l'homme (muscles de l'oeil). Gr. 450 : ۰ 


ai. — substance anisotrope. k. — noyaux. 
i. — substance isotrope. s. — sarcolemme. 


b) Les fibrilles musculaires qui sont essentielles au point 
de vue physiologique. Ordonnées selon la longueur de Ja 
fibre, elles sont constituées par la superposition de bandes 
biréfringentes (substance anisotrope) | disques foncés | et de 
bandes monoréfringentes (substance isotrope) [disques 
clairs]. Les disques foncés sont divisés trausversalement 
par une strie claire et les disques clairs par une strie foncée. 
C'est la juxtaposition côte à côte des disques foncés ou des 
disques clairs situés au méme niveau, dans des fibrilles voi- 
sines, qui cause la striation transversale (fig. 18). 

Les fibrilles sont réunies par groupes que l'on appelle 
cylindres primitifs (fig. 20). 

c) Le sarcoplasma, qui représente le protoplasma de 
la cellule embryonnaire non différencié. Chez l'homme il 
en existe un petit amas autour du noyau. Dans le reste de la 
fibre il forme des travées qui séparent les cylindres primi- 
tifs, ainsi que cela se voit bien sur une coupe trans- 
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versale (fig. 90). La surface de section de chaque cylindre 
primitif, entourée par les travées sarcoplasmiques, porte le 
nom de Champ de Cohnheim. Le sarcoplasma peut étre 
abondant ou rare, de telle sorte queles champs de Cohnheim 
sont plus ou moins visibles. Les fibres striées riches en 
sarcoplasma sont sombres ; les fibres pauvres en sarcoplasma 
sont claires. 

Les fibres sombres sont plus rares. Chez le lapin, chaque 
espèce forme à elle seule des muscles entiers (m. rouge et 
m. blancs). 

d) Les noyaux sont situés, chez l'homme, immédiatement 
sous le sarcolemme. Ils sont nombreux (100). Allongés, el- 





Fig. 18. — Partie d'une fibre musculaire striée fraiche iso- 
lée. Homme. Gr. 550 : 1. 

La figure montre trés nettement la striation ; on reconnait 
au milieu du disque clair (anisotrope) la strie de Amici 
et, au milieu du disque foncé (disque isotrope), la strie de 


Hensen. 
ai — disques foncés. ursch — strie de Hensen. 
i — disques clairs. asch — strie de Amici. 


lipliques, ils sont disposés en spirale autour de la fibre 
(USDA. 

Le muscle strié forme á lui seul une grande partie du 
corps: tous les muscles attachés au squelette entre autre, 
appartiennent à cette sorte de tissu. 
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Muscle cardiaque. C'est un muscle strié, quoiqu'il n'o- 
béisse pas à la volonté. Néanmoins son développement et sa 
constitution le rapprochent du muscle lisse. Il se développeen 








cm on 
سس سس تی ےی‎ 
ee 

A nme‏ جو سے 


nn nn 


nn om 





pus 





Fig. 19 : Fig. 20 ۰ 


Fig. 19. — Portion d'une fibre musculaire striée de la larve 
de salamandre se résolvant en fibrilles musculaires. Gr. 


TUDO: A. 


Fig. 20. — Coupe d'une fibre musculaire striée, riche en sar- 
coplasma, de l'homme. Gr. 780 : 4. 
La figure montre l'ordonnance des cylindres primitifs. 
k — noyau de la fibre muscu- ms — cylindres primitifs. 
laire. s — sarcoplasma. 


effet aux dépens du péricarde (comme la musculature intes- 
tinale aux dépens du péritoine) (1). — En outre, ilestconstitué 
— classiquement — par la réunion de cellules, striées et anas- 
` tomosées entre elles. Entre chaque cellule, se voit la ligne de 
réunion ou trait scalariforme. Le sarcoplasma prend la dis- 
position de cloisons radiées, rayonnant autour du noyau, 
uniqueet central. Les fibrilles sont ainsi disposéesen feuillets 
(Planche VI, fig. 4). Il n'y a point عل‎ sarcolemme. 


(1) [Ou plus exactement, le muscle cardiaque et la musculature 


intestinale se développent aux dépens de la splanchnopleure 
FUDAN 
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PLANCHE VI. — Tissu musculaire. 


Fig. 1. — Cellules conjonctives pigmentées. Iris de 
l'homme. Gr. 420 : 1. 

Préparation provenant d’un supplicié. 

La figure montre différentes cellules conjonctives dont le 
protoplasma est rempli de granulations pigmentaires brun- 
Jaunes ou brunes. 

Technique : acide chromique à 2 0/00. 


/ — noyaux. 


Fig. 2. — Fibres musculaires striees ramifiées de la langue 
humaine. Gr. 220 : 1. 

Préparation provenant d’un supplicié. 

La figure montre plusieursfibres musculaires de la langue, 
coupées suivant leur longueur. Elles se divisent au voisinage 
de leur insertion au chorion de la muqueuse linguale. 

Technique : Liquide de Muller. Hématoxyline. Eosine. 


r — divisions, ramifications. k — noyaux, une partie vue en 
surface. 
Fig. 3. — Coupe longitudinale du muscle cardiaque de 


l'homme. Gr. 280 : ۰ 
Préparation provenant d'un supplicié. 
La figure montre un certain nombre de fibres qui s’anasto- 
mosent. Entre elles tissu conjonctif interstitiel (Périmysium). 
Technique : Liquide de Zenker. Hématoxyline. Eosine. 


gr — traits limitrophes des cel- &— noyaux. 
lules(tropmarquésaVimpres- pm — périmysium interne. 
sion). 
x — anastomoses. 
Fig. 4. — Fibres musculaires du cœur de Phomme; coupe 


transversale. 
La figure montre de grosses fibres musculaires dont le 


noyau est central et les fibrilles disposées radiairement. 
Légende comme pour fig. 3. 





Le muscle cardiaque est donc un réseau musculaire 
(Planche VI). Mais de récentes recherches tendent à détruire la 
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notion de l'individualité des cellules musculaires car- 
diaques. 


Tissu nerveux 


Le tissu nerveux — l’un des plus nettement différencié 
au point de vue physiologique — est constitué par deux 
sortes d'éléments, toutes deux d'origine ectodermique. Ce 
sont les éléments nerveux proprement dits, et les éléments 
de soutien ou névrogliques. 


A. — Eléments nerveux 


Les ÉLÉMENTS NERVEUX sont 1° les cellules, Yo les fibres. 

A la vérité, ces deux éléments n'en font qu'un : la fibre 
étant, dans sa partieessentielle, formée par un prolongement 
de la cellule. La cellule nerveuse en effet présente cette par- 
ticularité d'émettre de nombreux prolongements. Parmi 
ceux-ci, les uns, rapidement ramifiés au voisinage du corps 
cellulaire,sont cellulipétes : cesontles dendrites (Planche VII, 
fig. 1); tandis qu'un seul, fort long, se ramifiant en général 
au loin, est cellulifuge : c'est le neurite, qui deviendra l'âme 
d’une fibre nerveuse [axone ou cylindre-axe ۰ 

Corps cellulaire et ses dendrites, neurite et ses ramifi- 
cations terminales forment un tout, indépendant et non anas- 
tomosé avec les éléments voisins, le neurone. 

19 Cellules nerveuses. Elles se trouvent surtout dans 
les centres, et plus précisément dans la substance grise. Leur 
protoplasma est en général abondant. Sa structure, trés 
complexe, est encore incomplétement connue. Il est pourtant 
établi que l'on peut y rencontrer du pigment (Planche VII, 
fig. 4); ainsi qu'une substance colorabie particulière : la 
substance tigroide de Nissl (Planche VII, fig. 2), qui parait va- 
rier suivant l'état physiologique de la cellule. Ces deux subs- 
lances sont contenues dans les mailles du réseau formé par 
les neurofibrilles. Celles-ci se poursuivent dans le cylindre- 
axe et les dendrites. Le corps de certaines cellules nerveuses 
géantes des poissons contient des canaux nutritifs et des ca- 
pillaires sanguins. Au centre du corps protoplasmique se 
trouve un noyau arrend!, pauvre en chromatine, et contenant 
lui-méme presque toujours un nucléole. 

La forme des cellules nerveuses est trés variable. On 

SonorrA. — Atlas-Manuel d'Histologie : 


۹ 
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PLANCHE VII. — Cellules nerveuses 


Fig. 1. — Deux cellules nerveuses multipolaires isolées de 
la moelle épinière de l’homme. Gr. 160 : 4. 

La figure montre deux cellules de la moelle, isolées, qui 
présentent des dendrites richement ramifiées, les neurites X - 
sontrompus, 

Technique: Dissociation dans la solution faible d’acide 


chromique, carmin. 


Fig. 2. — Deux cellules multipolaires du renflement lombaire 
de la moelle d’un enfant, présentant des masses tigroides. 
Gr. 480 : ۰ 

Préparation provenant d'un enfant mort-né. 

La figure représente le corps de la cellule et l’orifice des 
dendrites de deux cellules nerveuses. Le protoplasma contient 
des granulations nombreuses, fortement colorées, irréguliére- 
ment disposées (Grains tigroides). 

Technique: alcool absolu; Bleu de méthylène de Nissl. 

dl. — dendrites. k. — noyau. 
1. — substance tigroide. 

Fig. 3-5 — Trois cellules d'un ganglion spinal de l'homme 
Gr. 440: 1. 

Préparation provenant d'un supplicié. 

La figure représente trois grosses cellules sphériques, avec 
leur enveloppe nucléée. 

L'une de ces cellules contientdu pigment Jaune-brun. 

Technique : Liquide de Zenker, Hématoxyline, éosine. 


th. — enveloppe conjonctive. p. — pigment. 





peut tout d'abord distinguer : 1? les cellules dont l'axone se 
divise loin de la cellule, aprés avoir fourni une fibre et, 2? les 
cellules dont l'axone se divise prés du corps cellulaire sans 
avoir fourni de fibre ; ce sont les cellules du type de Golgi, 
de beaucoup les plus rares. 

Il convient de remarquer également que les formes diffé- 
rentes sont cantonnées dans des régions différentes : 1° les 
cellules sphériques unipolaires [en T]. à un seul neurite, se 
trouvent dans les ganglions; 2° les cellules sphériques bi- 
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polaires, à deux neurites, sans dendrites, se trouvent dans 





Fig. 21. 


a 
Fig. 22. 


Fig. 21. — Portion d'une fibre a 
myéline de l’homme. Gr. 375: 1. 

La figure fait voir un étrangle- 
ment annulaire de Ranvier; on 
peut également apercevoir les inci- 
sures de Lantermann. 


m — gaine de myéline. 


sch — étranglement annulaire de 
Ranvier. 
Fig. 22, — Portion d'une fibre a 


myéline de l'homme. 


Le noyau et le cylindre sont 
colorés par le carmin. Gr. 375 : 1. 


a — cylindre-axe, 
k — noyau. 
^ — névrilemme, 


la rétine (fig. 61); 
3° les cellules sphé- 
riques multipolaires 
présentent un axone 
et des dendrites. Les 
unes.ont des prolon- 
. gements petits et grê- 
les : cellules sympathi- 
ques; les autres pré- 
sentent des prolon- 
gements plus nets. 
Parmi celles-ci certai- 
nes sont grosses et ir- 
régulières ) moelle ) 
(PlancheVII),certaines 
ont une forme carac- 
téristique (cellules py- 
ramidales du cerveau, 
fig. 33; Cel. de Pur- 
kinje, du cervelet, 
fig. 30); certaines enfin 
sont petites et pau- 
vres en protoplasma 
(grains).(Cervelet, ré- 
tine, etc.) (fig. 31). 


9» Fibres nerveu- 
ses. — Elles sont es- 
sentiellement consti- 
tuées par le neurit 
d’une cellule ner- 
veuse. 


Composé lui-méme 
par la réunion des 
neuro-fibrilles, ce cy- 
lindre axe peut rester 
nu (subst. grise), ou 
s'entourer d'une sim- 
ple gaine nucléée de 
nature conjonctive dite 
gaine de Schwann 
ou névrilemme (fibres 
sans myéline, pales 
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Fig. 23. — Coupe de moelle épinière d’enfant nouveau-né. 
Méthode de Golgi.Gr. 120: ۰ 

La figure représente la portion comprise entre le canal de 
و‎ épendyme et le fond du sillon antérieur. On voit les cellules 
épendymaires et leurs prolongements ainsi que deux astro- 


cytes, 
a — astrocytes. ep — épendyme, quelques cellu- 
fma — fond du sillon anté- les etleurs prolongements son 
rieur. imprégnés. 
Fig. 24. — Deux cellules névrogliques à courts prolonge- 


ments, de la substance grise du cerveau de l'homme. Gr. 250 : 
1. Méthode de Golgi. 

La figure représente deux types de cellules névrogliques à 
courts prolongements ainsi qu'ilsapparaissent grace à la mé- 
thode de Golgi. 


€ — capillaire, 
Fig. 25, — Deux cellules névrogliques à longs prolonge- 


0 provenant d'une coupe de moelle allongée d'enfant 
nouveau-né, Gr.440 : 4. 


ou de Remak) (Planche XVII, fig. 2). Entre la gaine de 


Schwann et le cylindre-axe peut enfin s 'ajouter une gaine 


de myéline, substance graisseuse fortement réfringente (1) 
(fibre à myéline, à double contour de tous les nerfs rachi- 
diens), 

Cette derniére sorte de fibre est donc formée : 1° par le 
cylindre-axe faisant partie du neurone; 2° par une gaine de 
myéline, artificiellement fragmentée|?| (incisures de Schmitt 
et Lantermann); 3° par une gaine de Schwann. De place en 
place les 2 gaines s’interrompent et le cylindre-axe reste nu 
(étranglements annulaires de Ranvier) (fig. 21). Les seg- 
ments de la fibre compris entre deux étranglements s'ap- 
pellent segments interannulaires La gaine de Schwann 
présente un seul noyau par segment (fig. 22). Ces segments 
augmentent de longueur avec la grosseur des fibres. 


(1) [Histogénctiquement, la gaine de Schwann est la membrane 
d’enveloppe d’une cellule mésodermique, la cellule de Vignal, qui 
est venue s’accoler au cylindre-axe, nu chez l’embryon, et Pa en- 
touré de myéline. Chaque segment interannulaire correspond a 
une de ces cellules considérablement allongée. | 
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B. — Eléments de soutien : névroglie. 


La névroglie est le tissu de soutien des centres nerveux. 
Elle est constituée par des cellules munies de longs prolon- 
gements en forme de fibres et par des fibres indépendantes 
de tout corps cellulaire et qui vraisemblablement se sont 
détachées de ceux-ci. 

Les élémentscellulaires de la névrogliese classent en deux 
catégories. 

1° Les cellules épendymaires (fig. 23), qui ne sont pas de 
simples cellules épithéliales cylindriques, mais bien des 
éléments pourvus d'un long prolongement. Celui-ci s'étend 
fort loin dans l'épaisseur de la moelle qu'il traverse méme 
complètement, en se ramifiant, chez l'embryon (Méthode 
de Golgi). 

2° Les cellules épineuses ou astrocytes. [Cell. en arai- 
gnée] Celles-ci, qui proviennent en partie des cell. épendy- 
maires modifiées, consistent en un corps cellulaire muni de 
prolongements rayonnés, trés nombreux, et qui parfois sont 
séparés de la cellule (méth. de Weigert). Ces prolongements 
forment un enchevétrement inextricable. 

L'on distingue des astrocytes à courts rayons (fig. 24) 
souvent adhérents à des vaisseaux, et des astrocytes à longs 
rayons (fig. 25) parfois situés dans la substance blanche. 

. C'est l'agglomération des éléments névrogliques qui cons- 
titue, dans le système nerveux, les substances dites « géla- 
tineuses ». 
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ANATOMIE MICROSCOPIQUE DES ORGANES 


I. — SQUELETTE 


Ce chapitre comprendra la structure des os, des articu- 
lations et de leurs ligaments. 

a). Les parties constituantes des es sont : 

1° Le tissu osseux compact ou spongieux. 
2° Le périoste. 

3° La moelle osseuse, rouge ou jaune. 

4° Le cartilage articulaire. 

5° Des vaisseaux et des nerfs. 

1° Nous avons vu que le tissu osseux appartenait aux 
tissus de nature conjonctive. Il est caractérisé par sa sub- 
stance fondamentale. 

Celle-ci est imprégnée de sels calcaires, qui lui donnent 
sa dureté particulière. 

Cettesubstance fondamentale est creusée de cavités osseuses 
munies de fins prolongements. Ceux-ci s'anastomosent dans 
tous les plans avecles prolongements des cavités volsines. Ces 
dispositions sont facilement visibles sur une lamelle d'os 
sec macéré, à cause de l'air que les cavités osseuses con- 
tiennent alors. Car à l'état frais ces cavités logent des 
cellules osseuses ou ostéoblastes. Ces ostéoblastes eux aussi 
sont munis deprolongements protoplasmiques quis'engagent 
plus ou moins loin dans les canalicules osseux des cavités. 
Chez les animaux jeunes les ostéoblastes s'anastomosent 
certainement entre eux. 

La substance fondamentale n'est pas amorphe : elle revét 
la forme de lamelles. Ces lamelles s'appliquent les unes contre 
les autres et s’ordonnent en rangées concentriques autour 
d'un vaisseau. Entre deux lamelles contigués, sont situées 
les cavités osseuses avec leur contenu. Chaque vaisseau en- 
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touré de ses lamelles concentriques et de leurs ostéoblastes 
formeun ensemble qui porte le nom de systéme de Havers 
(fig. 26). 

En dehors de ces systèmes qui forment la presque totalité 
des substances spongieuse et compacte, l’os comprend encore 
deux systèmesde lamelles concentriques au canal médullaire 
central : l'un périphérique, sous-périosté ; l'autre interne, 
juxta- médullaire. 





La figure montre trois canaux de Havers avec les lamelles 
qui les entourent. Entre les lamelles, les cavités osseuses 
avec leurs canalicules. 


De ces deux systèmes fondamentaux l'externe est entre- 
mélé de fibres conjonctives non calcifiées parfois, les fibres 
de Sharpey. Il existe enfin des lamelles intermédiaires aux 
systemes de Havers. 

2° Le périoste se compose de tissu conjonctif fibreux. Il 
comprend : une couche externe, fibreuse, riche en vaisseaux 
sanguins, pauvre en éléments cellulaires; une couche in- 
terne, riche en cellules, et parfois en ostéoblastes. 

3° La moelle osseuse rouge nous est connue. La moelle 
jaune se compose exclusivement de tissus adipeux. 

4° Les vaisseaux sanguins seperdent dans le périoste ou 
dans la moelle aprés avoir parcouru les can. de Havers. Les 
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PLANCHE VIII. — Ossification. 


Coupe longitudinale des deux derniéres phalanges du doigt 
d'un embryon humain de cinq mois. Gr. 15: 4. 

La figure montre ce qui, dans l'ossification, provient du 
processus d'ossification enchondrale ou du processus d'ossi- 
fication périchondrale. 

Le tissu osseux est coloré en rouge, le cartilage en bleu 
clair ; lecartilage ossifié en bleu foncé, Les ری‎ on sonten- 
core Elfen oui cartilagineuses, 

Technique: Liquide de Müller additionné de formol. Héma- 
toxyline, éosine, 





eK — os de formation enchon- m — canal médullaire où l’on 
drale contenant des restes de voit des cellules medullaires 
substance cartilagineuse fon- et des vaisseaux sanguins. 
damentale ۰ p& — os deformation perichon- 
Kn — cartilage. drale. 
Fig. 27. — Coupe d'os décalcifié. Radius d'homme. 
Gr. 48 : 1. 


La figure montre l’ensemble du système de Havers, de la 
substance compacte et quelques travées de la substance spon- 


gieuse. 
agl — lamelles périphériques. Al — systeme de Havers. 
yl — lamelles périmédullaires. p — périoste. 

il — lamelles intermédiaires, sp — tissu spongieux. 





v. lymphatiques naissent des espaces péricellulaires et sui- 
vent ensuite les vaisseaux sanguins 
Les nerfs se trouvent surtout dans le périoste et la moelle 
et se terminentexclusivement dans les tuniques vasculaires. 
b) Articulations, 1° Les cartilages articulaires sont du 
cartilage hyalin. 
9° Les capsules articulaires et les gaines tendineuses se 
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OSSIFICATION 4A 


composent de deux couches: l’une externe, constituée par 
du tissu conjonctif fibrenx dense, dont les ligaments ne sont 
que des points de renforcement; l'autre, interne, synoviale, 
qui comporte un endothélium, parfois ininterrompu. 

3° Les fibro-cartilages articulaires sont plutót conjonctifs 
que cartilagineux. 


Ossification. 


Les os se développentaux dépens d'un moule primitif qui 
peut être cartilagineux (ossification primaire) ۷ ۶ 
(ossification secondaire). 

L'ossification primaire est plus complexe parce que deux 
processus y font leur œuvre côte à côte : l'os se produit aux 
dépens du cartilage et aux dépens du périchondre. 

a) Ossification endochondrale. 

1° Les cellules cartilagineuses s'empilent par séries or- 
données selon la longueur de l'os ; elles s'atrophient, tandis 
que la substance fondamentale se calcifie ; 

2° Des cellules particuliéres, géantes, plurinucléées, les 
ostéoclastes, ayantla propriété de résorber la substance cal- 
caire, fraient un chemin au travers du cartilage calcifié pour 
le passage d'un vaisseau sanguin ; 

3° Les ostéoclastes brisent les parois des cavités cartilagi- 
neuses, et font communiquer entre elles les cavités d'une 
méme série verticale. 11 y a ainsi formation d'une cavilé 
allongée qui devient canal médullaire, car 

4 Des éléments lymphoides apportés par le vaisseau vien- 
nent prendre la place descellules cartilagineuses disparues; 

9° Parmi ces éléments lymphoides, vraisemblablement, 
certains, les ostéoblastes, s'accolent alors aux travées de 
tissus cartilagineux qui ne sont pas encore résorbées ; 

6° Ils s'anastomosent entre eux, sécrètent de la substance 
osseuse et finissent par s'en entourer: formation des la- 
melles et des cavités osseuses. La production continue par 


E 5 "4 FE., , 
l'arrivée et la superposition de nouveaux ostéoblastes. 


Ce mode d'ossification est central: il formera le tissu 
spongieux. 

b) Ossification périchondrale. Ici il n’y a pas de calcifi- 
cation préalable, aussi ce processus débute: t-il avant l'autre. 
Il est contemporain de la calcification du cartilage. 

C’est la couche interne du périchondre, couche riche en 
cellules, qui travaille à l'édification de los. Son assise pro- 
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PLANCHE IX. -— Ossification. 


Coupe transversale d'un os de l’avant-bras d’un fœtus hu- 
main de six mois. Gr. 45 4. 

A l'intérieur de Panneau périostique la figure montre le 
tissu osseux tant de formation enchondrale que périchondrale. 

L’os périchondral, fortement développé d'un cóté, est com- 
plétement résorbé de l'autre, de telle sorte qu'en cet endroit 5 
enchondral touche au périoste. L’os enchondral contient des 
restes de la substance fondamentale cartilagineuse calcifiée 
et est séparé de l’os périchondral par une ligne (bleue) de 
méme substance. A la surface externe del'os enchondral se 
trouve une grande surface de résorption; descellules géantes 
sont logées dans les lacunes creusées par elles. 

L’os périchondral montre, á sa surface externe, une couche 
presque continue d'ostéoblastes. Il forme déjà une masse com- 
pacte, percée de canaux de Havers, 

Technique : Liquide de Múller. Carmin, Hématoxyline. 


bg — vaisseaux sanguins de la hk, — canal de Havers en for- 
moelle. mation. 

ek — os enchondral. m — moelle osseuse. 

gl — limite entre los enchon- ob — ostéoblastes. 
dral et l’os périchondral. p — périoste. 

hy — canaux de Havers. pk — os périchondral. 


ky — cellules géantes. 


PLANCHE X, — Ossification. 


Coupe transversale de l'extrémité supérieure de la diaphyse 
du fémur d’un foetus humain de six mois. Gr. 15 ۰ 

Au milieu des fines travées d’os enchondral, on voit des 
figures étoilées, bleues, quireprésentent les restes de substance 
cartilagineuse fondamentale calcifiée. Entre ces travées, de 
nombreuses cavités médullaires contiennent des cellules et 
des vaisseaux sanguins. 

Une couche fine et incompléte d'os périchondral entoure 
Vos enchondral. 

Une ligne de substance cartilagineuse fondamentale cal- 
cifiée les sépare. ١ 

Technique : Liquide de Muller. Garmin, Hématoxyline. 


bg. — vaisseaux sanguins. p. — ۰ 
ek. — os enchondral. pk. — os perichondral. 
yl. — limite entre l'os enchon- 

draletl’os périchondral 
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OSSIFICATION 43 


fonde, composée d'ostéoblastes, sécrète de la substance os- 
seuse contre le moule cartilagineux calcifié. 

La formation osseuse se fait ici de dehors en dedans et 
comprime ainsi le centre de l’os. Ce processus donnera lieu 
au tissu compact. 

Entre l’os enchondral en dedans, etl'ospérichondral en de- 
hors persiste, chez l’embryon, une mince couche de cartilage 
calcifié (Planche X), comprimé par les deux processus. 

L’os formé au voisinage du moule cartilagineux donnera 
le systeme de lamelle fondamentale interne; la formation 
de couches osseuses autour des gros vaisseaux parcourant le 
tissu mou, ostéogène, du périchondre, produira des canaux 
de Havers. 

L’ ossification secondaire, c'est-à-dire celle qui se produit 
aux dépens du tissu fibreux, est analogue à l'ossification péri- 
chondrale. Mais dans ce cas une calcification préalable se fait 
dans le tissu conjonctif fibreux. 

Tous ces types d'ossification sont dits néoplastiques. Il 
en est un autre, métaplastique, dans lequel on observe la 
transformation directe du cartilage en os (máchoire in- 
férieure). 

Les ostéoclastes conservent leuractivité tout le long de la 
vie et prennent part aux résorptions osseuses qui se font 
d'une maniére plus ou moins continuelle. 


II. — SYSTEME MUSCULAIRE 


Il comprend les muscles, les tendons et les aponévroses. 

a) Les muscles sont constitués par des fibres musculaires 
striées réunies en faisceaux. Entre ces faisceaux sont des 
travées de tissu conjonctif lache (périmysium interne). Ces 
travées proylennent du tissu conj. engainant le muscle et 
appelé périmysium externe. 
. Aux points de confluence de ces travées sont situés les 
vaisseaux, les nerfs ainsi que des organes particuliers, les 
fuseaux musculaires [fuseaux neuro-musculaires]. 

Ceux-ci sont constitués par la réunion de fines fibres 
musculaires striées, de caractéreembryonnaire (noyaux mul- 
tiples tassés au centre de la fibre). Ces fibres sont entourées, 
toutes ensemble, par une série de fines enveloppes conjonc- 
lives concentriques et n'entrent pas en rapport avec les au- 
tres fibres musculaires. De nombreux nerfs viennent se 





44 , OSSIFICATION 


PLANCHE XI. — Ossification. 


Fig. 1. — Coupe longitudinale d'un métacarpien de foetus 
de cinq mois. Gr. 50: 4. ۰ 

La figure représente la zone d’ ossification enchondrale d'un 
métacarpien d’embryon. 

On voit les modifications que présente le cartilage avant 
sa disparition [cartilage sérié]. 

En dehors, vers le périchondre est une couche dos péri- 
chondral. 

Technique : Liquide de Müller additionne de formol. He- 
matoxyline, éosine. 


ek. — osenchondral. knr. — restes de la substance 
kn. — cartilage. fondamentale  cartila- 
Any, — cartilage sérié. gineuse calcifiée, 
kna. — zone du cartilage où m. — moelle. 

sagrandissent les ca- pk. — os périchondral. 

vités cellulaires et où rz. — cellules géantes (ostéo- 

la substance fonda- clastes). 


mentale se calcifie. 


Fig. 2 à 6. — Marche de Vossification et de la résorption 
osseuse dans le maxillaire inférieur d'un fœtus humain de 
six mois. Gr. 420 :4. 

Technique : Liquide de Müller additionné de formol. 
Hématoxyline, éosine. 

Fig. 2. — Jeune travée osseuse en voie de formation. Les 
ostéoblastes s’entourent de substance osseuse et deviennent 
cellules osseuses. 


Fig. 3. — Cellule géante à l’état de repos, dans le tissu 
conjonctif. 

Fig. 4. — Deux cellules geantes en activité, contre un petit 
fragment, presque résorbé déja, de substance osseuse. 

Fig. 5. — Trois cellules géantes contre un gros fragment 


Pos. L'une d’elles est dans une lacune, la seconde est un peu 
éloignée de Pos, la troisième effectue la résorption d'une 
aiguille libre d'os. 

Fig 6. — Cellule géante dans une lacune; les noyaux de 
la cellule sont groupés dans la partie du protoplasma éloignée 
de la surface de résorption. 


c. — capillaire. obl. — ostéoblastes. 
Kns. — tissu osseux. obl4. — ostéoblastes se transfor- 
knz. — cellules osseuses. ٠ manten cellules osseuses 














SYSTÈME MUSCULAIRE 45 


Fig. 28. — Coupe transversale d’un tendon de l’homme. Gr. 


92-14: 
La figure montre l'aspect général de la structure du ten- 
don. 
bdg — travées conjonctives. Sb — faisceaux tendineux en- 
bg — vaisseaux sanguins. tourés par les travées con- 
Sz — cellules tendineuses. jonctives (f. secondaires). 


terminer dans ces organes qui sont vraisemblablement en 
rapport avec le sens musculaire. 

Les vaisseaux, nouibreux et gros, se capillarisent autour 
de chaque fibre. 

Les nerfs, nombreux, sont constitués par des fibres à 
myéline dont les unes, motrices, se terminent sur les fibres 
striées, les autres, sensitives, en partie dans les fuseaux 
musculaires. 





‚Fig. 29, — Portion de la figure 28 vue à un plus fort gros- 
sissement. Gr. 64:1. 2 

La figure montre les cellules tendineuses à l’intérieur des 
faisceaux tendineux secondaires. Pour explication des 
lettres, voir légende fig. 28. 


_b) Les tendons sont constitués par des faisceaux conjonc- 
tifs parallèles serrés les uns contre les autres. Entre ces 
faisceaux tendineux primaires sont situées des cellules con- 
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PLANCHE: XII. — Muscle. 


Fig. 1. — Coupe transversale du muscle omo-hyoidien de 
l'homme. Gr. 40: ۰ 

La piéce a été recueillie 2 h. 1/2 aprés la mort. 

La figure montre l’ordonnance réciproque des faisceaux 
musculaires, du périmysium, des vaisseaux, des nerfset des 
fuseaux musculaires. 

La ligne de droite correspond à la surface libre du muscle. 

Technique : Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


a — artères. n — nerfs. 
bg — vaisseaux sanguins (vei- pme — périmysium externe. 
nes). pmi — périmysium interne. 


msp — fuseaux musculaires. 


Fig. 2. — Coupe transversale d’un fuseau musculaire du 
muscle omo-hyoidien de l’homme. 

L’on peut comparer les fibres du fuseau avec les fibres mus- 
culaires ordinaires. Le fuseau constitué de fines fibres mus- 
culaires etde fibres nerveuses, entouré d'enveloppes conjonc- 
tives est situédans le périmysium interne. De fines travées 
de ce dernier pénétrent entre les fibres musculaires mémes du 
pourtour du fuseau. 

Technique : comme pour la fig. 4. 


bdg — enveloppe conjonctive n — fibre ۰ 
du fuseau musculaire. pm — périmysium engainant 
m — fibres du fuseau avec individuellement chaque 
leur noyau central. fibre musculaire 


m — coupe transversale de 
fibre musculaire striée. 





jonctives aplaties, étoilées, ou parfois présentant des crêtes 
d’empreinte (cell. en tuile de toit) (fig. 29). Les faisceaux 
primitifs se groupent pour former des faisceaux secondai- 
res, Ceux-ci sont séparés par des cloisons épaisses, dépen- 
dances du tissu conjonctif péritendineux. 
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Les vaisseaux sanguins sont rares; les nerfs se terminent 
dans des corpuscules musculo-tendineux situés à l’union 
du tendon et du muscle. 

30 Les aponévroses présentent une structure analogue 
۸ celle des tendons. 


111. — SYSTEME NERVEUX. 


A. Centres. 


Les centres nerveux comprennent : 

4° Une substance blanche formée de fibres à myéline 
sans gaine de Schwann et de rares éléments névrogliques. 

2° Une substance grise formée de cellules nerveuses avec 
leurs prolongements et de nombreux éléments névrogliques. 

1° Moelle. Comprend deux moitiés symétriques. 

La substance blanche de la moelle est parcourue par des 
cloisons conjonctives qui la fractionnent en cordons (Plan- 
ches XIII, XV). Les cellules névrogliques ont une disposition 
rayonnée ; elles sont aussi abondantes sous la pie-mére où 
elles forment un manteau névroglique. 

La substance grise est d'une structure tres compliquée. 
a) Les cellules que l'on y rencontre sont toutes multipo- 
laires. Les unes, les plus grosses,.sont situées en avant où- 
elles constituent trois groupes de cellules dites motrices. 
Leur neurite, en effet, sort immédiatement pour former les 
racines antérieures des nerfs rachidiens. Les autres, plus 
petites, sont disséminées; ou bien elles forment la colonne 
de Clarke. Ce sont les cellules dites des cordons: leur neu- 
rite reste dans la moelle, prend part 3 la constitution des 
cordons blancs et se termine a des étages variés soit du cóté 
de sacellule d’origine (planche XIV), soit du côté opposé. I] y 
a enfin aussi des cellules de Golgi dans la corne postérieure. 

_ b) Les fibres sont, les unes, motrices, et sortent immé- 
diatement dans la substance blanche; les autres sensitives. 
Celles-ci pénétrent au niveau de la corne postérieure et vien- 
nent se ramifier auprés des cellules motrices ou des cellules 
des cordons du méme cóté ou du cóté opposé en s'entre- 
croisant sur la ligne médiane (commissure grise). D'autres 
fibres enfin sont formées par les neurites des cellules des 
cordons qui passent d'un cóté à l'autre, prenant part elles 
aussi à la formation de la commissure grise. 
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PLANCHE XIII. — Moelle épinière. 


Coupe transversale de la moelle épinière de l’homme au 
niveau du renflement cervical. Gr. 8 : 1. 
Piéce recueillie 2 heures 1/2 aprés la mort, 


: Liquide de Miller. Carmin acide. 


Technique 


La figure montre une vue d’ensemble de la moelle, les dis- 
positions de la Substance grise et de la substance blanche, 
les divisions en cordons, la ۰ 





fl. — cordon latéral. 
fr. formation reticulaire. 
pm. — pie mère. 


ra. — racine antérieure (racine 
ventrale ou motrice). 

rp. — racine postérieure (racine 
dorsale ou sensitive), 

sg. — substance gélatineuse de 
Rolando. 

sp. — septum médian postérieur 


bg. — vaisseaux sanguins. 
ca. — corne antérieure, 
cma. — commissure grise. 


X — endroit où se trouve le 
canal central oblitéré. 


cp. — corne postérieure. 
fa. — cordon antérieur. 
fam. — scissure médiane an- 
térieure. 


fe. — cordon de Burdach. 
fg. — cordon de Goll. 


PLANCHE XIV. — Moelle épinière. 


Coupe transversale de la moelle épiniére au niveau du ren- 


flement lombaire. Gr. 15 : 4. 


Piéce recueillie 2 h, 1/2 aprés la mort. 
La figure représente les 2/3 de la coupe totale avec la pie- 


mére qui entoure la moelle. 


Les fibres nerveuses sont colorées en bleu sombre, lesnoyaux 
en rouge. On se rend compte de la disposition des fibres ner- 
veuses dans la substance grise et la substance blanche. 

Technique : Liquide de Müller. Coloration de Weigert-Pal. 


nd — colonne de Clarke (noyau 
dorsal). 
pm — pie-mére. 
‘ra — racine antérieure. 
rp — racine postérieure. 


sg — substance ۰ 
smp— septum médian posté- 
rieur. 


Carmin d'alun. 


cad — commissure blanche an- 
terieure. 
ec — reste du canal épendy- 
maire (oblitéré). 
fma — sillon médian antérieur. 
gl — enveloppe névroglique 
externe. 
gz — cellules nerveuses de la 
racine antérieure. 
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c) Les éléments névrogliques sont des astrocytes de 
toutes espèces et des cellules épendymaires, tenant par fois 
la place du canal épendymaire obstrué. 

Les vaisseaux de la moelle proviennent de la pie mère. Ils 
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Fig. 30. — Coupe | MILLS ducervelet d homme. Méthode 
de Golgi. Gr. 100 : 

La figure est ra d’apres deux préparations : a droite 
une cellule de Purkinje, à gauche une cellule en corbeille. Le 
prolongement nerveux de cette derniere et les corps des cel- 
lules de Purkinje sont un peu schématisés. 


C. — collatérales. K. — couches granuleuses. 
D. — dendrites. N. — neurites. 
Kz. — cellules en corbeille. 


sont très rares dans la substance grise, nombreux au con- 
traire dans la substance blanche. 


20 Moelle allongée ; protubérance : tubercules quadri- 
SOBOTTA. — Atlas-Manuel d’Histologie. 4 
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PLANCHE XV, — Bulbe rachidien. 


Coupe transversale de la moitié du bulbe racbidien de 
l'homme au niveau de l'olive. Gr. 6: 4. 


La figure montre une vue générale de la structure du 


bulbe. 


Technique: Liquide de Müller. Coloration de Weigert. Pal. 


nv — noyau du pneumogastri- 


que. 

od — olive accessoire externe 
(dorsale). 

om .- olive accessoire interne 
(médiane). 


pc — pédoncule cérébelleux. 
py — pyramide motrice. 
sra— substance réticulaire blan- 
che (raphé médian). 
srg — substance réticulaire grise. 
v — nerf pneumogastrique. 


Carmin d'alun. 


fae — fibres arciformes exter- 
nes allant au cervelet. 


fco — fibres cerebello-olivaires. 

frh — fosse rhomboide. 

fs — faisceau solitaire (racine 
descendante du glosso- 
pharyngien et du nerf va- 
gue). 


hy— nerf grand hypoglosse. 
nhy — noyau du grand hypo- 
glosse. 
no — olive bulbaire. 


PLANCHE XVI. — Cervelet et cœur. 


Fig. 1. — Coupe transversale du cervelet humain. Gr. 20: 1. 
Vue générale de la structure cérébelleuse. 
Technique : Liquide de Müller. Carmin. 


stc — couche moléculaire. 


bg — vaisseaux sanguins dela 


pie-mere. stgr — couche granuleuse. 
im —lamedesubstance blanche. 
Fig. 2. — Coupe transversale d'un muscle papillaire du 


cœur de l’homme. Gr. 125 4. 


La figure montre la structure générale de la parol cardia- 


que. 


Technique : Liquide de Müller. Hématoxyline, 6, 


end — endocarde. 
my — myocarde. 


bdg — tissu conjonctif inter- 
musculaire. 
en — endothelium. 
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jumeaux présentent la méme structure que la moelle avec 
des dispositions topographiques différentes. 
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3° Cervelet. — Il présente une structure particulière mais 
uniforme. 

Sa substance blanche présente sur les coupes l’apparence 
d’un arbre, l'arbre de vie du cervelet (Planche XVI, fig. 4). 

Disposée autour d'elle la substance grise est divisée en 
trois couches : une couche externe, moléculaire; une couche 
interne granuleuse; une moyenne ou couche des cellules 
de Purkinge. 

Ces couches sont caractérisées par des formes cellulaires 
spéciales. Les plus typiques sont les cellules de Pur- 
kinje. Elles présentent des dendrites extrèmement ramifiées 
qui se détachent d’un seul côté du corps cellulaire globuleux, 
et montent, à la manière des branches d'un arbre taillé en 
espalier, jusqu’au contact de la surface (fig. 30). La couche 
moléculaire contient des cellules anastomotiques, les cel- 
lules en corbeille (fig. 30), etdes petites cellules corticales 
(fig. 32). 

La couche granuleuse est constituée par des cellules par- 
ticulieres ayant un gros 
noyau et un petit corps n 
protoplasmique [les 2 
grains |. Leurs dendrites ۱ 
sont courts, leur neurite 
au contraire, fort long 


(fig. 31), monte dans la K 





; A: "d 

couche moléculaire où il T 
entre en rapport avec les ! 
cellules de Purkinje el Fig. 34. — Deux petites cel- 
finalement se divise en Jules eranuleuses du cervelet hu- 
T au voisinage de la su- main. Méthode de Golgi. Gr. 
perficie. 330 : ۰ 

Les fibres de la subs- ۱ 

: Far d. — dendrites. 
tance grise cérébelleuse ہر‎ _ neurite. 


presentent cette particu- 
larité d’etreen partie en- 
tourees de myéline, jusqu’au niveau de la portion externe de 
la couche moléculaire. Ces fibres à myéline sont, soit les 
neurites des cellules de Purkinje, soit des fibres d’origine 
cerebrale ou medullaire provenant de la substance blan- 
che. 

Les fibres sans myéline comprennent: les cylindres-axes 
des cellules en corbeille (fibres horizontales), les cylindres- 
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PLANCHE XVII. — Cervelet. Ganglion sympathique. 


Fig. 1. — Coupe transversale de l’arbre de vie du cervelet, 
Gr. 30: 1. | 

La figure montre la stratification des couches et la distribu- 
tion des fibres à myéline. 

Technique : coloration de la myéline par la méthode de 


Weigert. ۱ 
bg — vaisseaux sanguins. stg — couche des cellules de 
lm — substance blanche. Purkinje. 
ste — couche moléculaire. stgr — couche granuleuse. 
Fig. 2. — Coupe transversale d’un petit ganglion sympa- 


thique. Gr. 180; 1. 

La figure représente un petit ganglion entouré de sa cap- 
sule conjonctive et le nerf afférent. Ganglion du voisinage des 
vésicules séminales. Les cellules nerveuses entourées, elles- 
mêmes d’une capsule nucléée, contiennent deux et parfois 
trois no ۰ 

Technique: Liquide de Zenker. Hématoxyline, ۰ 


bdg — enveloppe conjonctive. N — Nerf afférent composé de 
gz — Cellules nerveuses gan- fibres nerveuses sans myé- 
811+ line, coupées dans le sens 

NV, — fibres nerveuses sans de leur longueur. 


myéline coupées en travers. 





axes ascendants des grains et leurs branches de bifurcation 
(fibres horizontales). | 

La névroglie cérébelleuse comprend des astrocytes ordi- 
naires et des astrocytes tout 4 fait caractéristiques. Ces der- 
niers sont situés au voisinage des cellules de Purkinje et 
leurs rayons, issus du méme cóté du corps cellulaire, montent 
jusqu'à la surface de l'écorce (fig. 32). 

4° Le cerveau présente une structure plus simple que celle 
du cervelet, sa topographie seule est plus complexe. 
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"ig. 32. — Coupe transversale de cervelet humain. Méthode 
de Golgi, Gr. 140 : 1. 


Dans ta couche granuleuse on voit les petites cellules gra- 


nuleuses [grains]; dans la couche grise corticale se trouvent les 
petites cellules et les cellules en corbeille. 


gl. — cellule névroglique dela Az. — petites cellules corticales. 
couche moléculaire stc. — couche moléculaire. 
Kz. — cellules en corbeille, stg. — couche granuleuse. 


 kkz. — petites cellules granu- 
leuses. 
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PLANCHE XVIII, — Ecorce cérébrale. Corpuscule du tact. 


Fig. 1. — Coupe de circonvolution cérébrale de l'homme 
perpendiculaire à la surface. Gr. 20: ۰ 

Toute la substance grise est représentée ; la substance blan- 
che l’est seulement en partie: les fibres à myéline sont colo- 
rées en bleu foncé. 

Technique: Liquide de Múller. Coloration par la méthode 
de Weigert. 


atf — fibres tangentielles su- M — substance blanche. 


perficielles. R — substance grise (écorce). 
intf — fibres tangentielles pro- 
fondes. 
Fig. 2. — Coupe longitudinale d'une papille du derme con- 


tenant un corpuscule du tact. Gr. 340: 4. 

Préparation du professeur Kallius, de Göttingen. 

La papille estreprésentée sans l'épiderme qui la circonscrit, 
et contient un corpuscule du tact. Le nerf afférent et ses ex- 
pansions nerveuses terminales sont colorés en bleu. 

Technique: Bleu de methylene vital. Garmin d’alun. 


nf — fibres nerveuses, 


La substance blanche n'a pas de caractère particulier : 
elle est composée 
de fibres à myéline 
parmi lesquelles 
on rencontre quel- 
ques astrocytes à 
longs rayons. 

On peut dire 
que la substance 
grise est caractéri- 
sée par une seule 
forme de cellule, 
la cellule pyrami- 
dale(fig.33, p. 55). 
Ces cellules ont 
un corps cellulaire 





Fig: 35. — Plexus choroide du ven- ا‎ | 
tricule latéral d’un cerveau bumain, triangulaire dont le 
examiné frais. Gr. 250 : 4. grand axe est di- 
c — capillaires. ep — épithélium, rigé perpendiculai- 


rement à la surface 
de l'écorce. De chaque angle du triangle se détache un den- 
drite ; celui qui part du sommet est trés long, et monte jus- 
qu'au contact de la surface. 
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CERVEAU DO 


Le neurite se détache au niveau de la base, et pénètre 
directement dans la substance blanche aprés avoir donné 


ت € 


Fig. 33. — Cellule pyrami- 
dale de lécorce cérébrale de 
l'homme. Gr. 90: 1. 

c — collatérales. 
d — dendrites. 
n — neurite. 


quelques collatérales. 

A cóté de ces cellules on 
trouve, dans les couches 
profondes, des éléments 
irrégulièrement multipo- 
laires, dits cellules poly- 
morphes. 

Enfin quelques cellules 
dutypede Golgi sont dissé- 
minées dans l'écorce grise. 

Les fibres de la subs- 
tance grise (Planche 
XVIII) sont, les unes ra- 
diées, les autres, tangen- 
tielles à la surface. Les 
premièrescomprennent les 
neurites de cellules pyra- 
midales des fibres d'origine 
inconnue venant se termi- 
ner dans l'écorce cérébrale 
et des fibres tangentielles, 

La névroglie comprend 
surtout des astrocytes à 
courts rayons, nombreux 
vers la surface, de plus en 
plus rares dans les couches 
profondes. 

De tout ce qui précede, 
d’après les formes cellulai- 
res que l'on y rencontre, 
on divise l'écorce cérébrale 
en quatre couches : une 
couche névroglique super- 
ficielle ; la couche des pe- 
tites pyramides; la couche 
des grosses pyramides; la 
couche des cellules poly- 
morphes, directement ap- 


pliquée sur la substance blanche. 


Les vaisseaux sanguins forment un riche réseau capil- 
Jaire, surtout au sein de la substance grise. 
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PLANCHE XIX. — Nerf périphérique. 


Fig. 1. — Nerf périphérique. Coupe transversale. Homme. 
Gri27: 4. | 
Pièce provenant d’un supplicié. 


Le nerf est vu en entier, entouré de son enveloppe conjonc- 


tive. 
Technique : Liquide de Müller. Fuchsine-acide picrique 
d'aprés Van Gieson. 


bg — vaisseaux sanguins. epn — épinévre. 
en — endonévre. pn — périnévre. 
Fig. 2. — Portion de la figure 1 à un plus fort grossisse- 


ment. Gr. 280: 1. 

On peut voir les coupes transversales de fibres nerveuses 
de grosseur trés variable. Le cylindre-axe est rouge, la gaine 
de myéline jaune, 

a — cylindre-axe. ma — gaine de ۰ 
en سے‎ ۰ 





Fig. 34. — Coupe verticale de la substance grise d’une cir- 
convolution cérébrale de l'homme. Gr. 70: 1. 

La figure montre l’ordonnance des différentes sortes de 
cellules. 


gP — couche des grosses cellules AP — couche des petites cellu- 
pyramidales. les pyramidales. 
pZ — couche des cellules polymorphes. 


Les plexus choroides sont constitués par de très nombreux 
vaisseaux sanguins recouverts d'un épithélium cubique, 
vestige du revétement primitif du canal neural (fig. 35). 

Les vaisseaux lymphatiques, sont en majorité périvas- 
culaires. Les plus gros constituent les espaces sous-arachnoi- 
dien el sous-dural. 

Les méninges sont de nature conjonctive : la dure-mére 
est formée par du tissu conjonctif modelé; la pie-mére et 
Parachnoide, par du tissu conjonctif láche. 

L’hypophyse est constituée par un prolongement cérébral 
et par une portion antérieure épithéliale. Mais il est proba- 
ble qu'elle ne contient pas de cellules nerveuses, |?| 

L'épiphyse (glande pinéale) est un prolongement cérébral 
rudimentaire qui contient de petites concrétions calcaires : 
le sable cérébral. 








Fig. 34 
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PLANCHE XX. — Ganglions nerveux périphériques. 


Fig. 1. — Ganglion cervical sympathique cb Coupe 
تین‎ Homme. Gr. 26 : 1. 

Vue d'ensemble du ganglion sympathique constitué par 
un grand nombre de cellules nerveuses typiques, entremélées 
de nombreuses fibres à myéline fines, de couleur sombre. Les 
fibres sans myéline, nombreuses, ne sont pas visibles à ce 
faible grossissement (voir figure 2, planche XVII). 

Technique : Liquide de Müller. Méthode de coloration de 
Weigert-Pal. Carmin d’alun. 


cf. — capsule conjonctive fir mn. — fibres nerveuses à myé- 
breuse. line. 
gz. — cellules nerveuses. 


Fig. 2. — Ganglion spinal. Coupe transversale. Homme Gr. 
12 :1. Pièce recueillie 2 heures 1/2 aprés la mort. 

La figure embrasse les deux racines nerveuses de la 
moelle. La dure mére les engaine toutes deux. La racine mo- 
trice est partagée en deux gros faisceaux; la racine sensitive se 
répartit à l'intérieur du ganglion. 

Technique : comme pour la figure 4, 


dm. — dure-mére, gg. — cellules nerveuses. 
f. — tissu adipeux. rm. — racine motrice. 
frs. — fibres de la racine sen- 
sitive. 





Fig. 36. — Division d’un nerf dans un muscle de la paroi 
abdominale du rat. Méthode de Por. Gr. 120 : ۰ 
On voit les plaques terminales sur les fibres musculaires. 


m. — fibres striées. N. — nerf. 
mc. — plaques terminales mo- 
trices. 
Fig. 37. — Deux plaques motrices terminales d’un muscle 


des membres du lézard. Gr. 250 : 4. 
Méthode de l'or. 


fibre nerveuse afférente.‏ — ہر 
sch. — semelle protoplasmique avec l’arborisation terminale,‏ 
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B. — Systéme nerveux périphérique 


a) Nerfs périphériques (Planche XXIX). Ces nerfs sont 
constitués par des fibres nerveuses à myéline. 

Chaque gros nerf est entouré d'une gaine conjonctive, Pé- 
pinèvre. Cette gaine envoie des cloisons qui délimitent des 
faisceaux primitifs: ces cloisons portent lenom de péri- 
névre. Enfin du périnévre se détachent des prolongements 
conjonetifs ou endonévre, qui sectionnent les faisceaux pri- 
mitifs en faisceaux secondaires. Chaque fibre est encore en- 
tourée d'une gaine conjonctive simple, la gaine de Henle. 

Les nerfs sympathiques contiennent surtout des fibres 
sans myéline. 

b) Ganglions périphériques. Ils comprennent les gan- 
glions cérébro-spinaux et les ganglions sympathiques. 

1° Les ganglions cérébro-spinaux sont essentiellement 
formés par des cellules sphériques unipolaires (v. page 34). 
Chacune de ces cellules est entourée par une enveloppe 
conjonctive nucléée (planche VII, fig. 3, 5). : 

Outre ces cellules qui envoient leurs deux prolongements 
soit à la périphérie, soit dans les centres, il en est d'autres qui 
resient tout entiéres 4 l'intérieur du ganglion et dont le 
neurite se divise dans la capsule des cellules unipolaires 
voisines. 

Il y a enfin des fibres sympathiques qui viennent former 
un plexus terminal intra-ganglionnaire. 

2° Les ganglions sympathiques comprennent uniquement 
des cellules multipolaires (v. page 35). La plupart sont mo- 
trices, et envoient un long neurite jusqu’au contact de fibres 
lisses quelconques ; d'autres sont sensilives, et présentent 
alors de longs dendrites, qui viennent des ganglions sympa- 
thiques voisins. Des fibres à myéline traversent les ganglions 
sympathiques, venant du cerveau. 

€) Terminaisons nerveuses. Elles sont motrices ou sen- 
silives. 

Les premières montrent les dispositions suivantes, au ni- 
veau de la fibre musculaire striée. Elles consistent essen- 
tiellement en une ramification terminale du cylindre-axe, 
dépouillé de sa myéline. Cette ramification se fait dans un 
disque de protoplasma nerveux appliqué à l'extérieur du 
sarcolemme. [Il est classique (enseignement de Mathias 
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Fig. 39. — Cornée de lapin Coupe perpendiculaire à la 
surface. Méthode de Por. Gr. 375 : 4. 

La figure montre la disposition des nerfs dans l'épithélium 
et au-dessous de lui. 


ep. — épithélium, sen. — plexus nerveux sous- 
ièn. — fibres nerveuses intra- épithélial, 
épithéliales. sip. — lamelles conjonctives 
lea. — membrane de Bowman. cornéennes. 
^. — rameau nerveux plus 
important. 
Fig. 40. — Corpuscules de Vater-Pacini du mésentére du 


chat préparé par l'osmiochlorure de platine. Gr. 45 : 4. 
Vu entier, en coupe optique. 


a. — cylindre-axe dans la mas- 7k. —- massue centrale. 


sue centrale. mn.-— Fibre nerveuse afférente. 


Fig. 41. — Corpuscule de Herbst de la langue du Canard. 
Coupe longitudinale. Gr. 380 : ۰ 


h. — enveloppes concentriques n. — cylindre-axe. 

internes. mn.— fibre nerveusetraversant 
kı. — noyaux de la massue. les enveloppes. 
ka. — noyaux des enveloppes 

externes. 





Duval) d'admettre au contraire que la ramification terminale 
du cylindre axe se fait sous le sarcolemme et au sein d’une 
petite masse de sarcoplasma]. 

Les terminaisons sensitives peuvent se ranger en deux 
catégories : les terminaisons libres et les terminaisons en- 
capsulées. 

Les terminaisons libres (fig. 39) consistent en renflements 
en boutons, en spirales (fuseaux musculaires), formés par 
le cylindre-axe, et sont directement en contact avec les élé- 
ments voisins, non modifiés. 

Parfois, le renflement cylindre-axile prend la forme d’une 
cupule dans laquelle repose une cellule épithéliale spéciale, 
différenciée : cette terminaison porte le nom de 0 
tactile, les cellules différenciées, celui de cellules tactiles. 
C'est la une forme de transition qui méne aux : 
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Terminaisons encapsulées : Celles-ci présentent ceci de 
particulier que le cylindre axe, nu, est entouré et protege par 
des éléments conjonctifs du voisinage. 

Tantôt ce sont des cellules conjonctives qui se mettent en 
pile et entre lesquelles vient s’elargir expansion terminale 
du cylindre-axe. (Corpuscules de Grandry (fig. 38). 






Tilia 





Figure 38. — Corpuscules de Grandry de la langue du 
canal. 


Coupe transversale. Gr. 450 : 1. 
L'un contient deux cellules tactiles; l'autre quatre. 


mn. — fibre nerveuse afférente. tz. — cellule tactile. 
tsch. — disque tactile. 


Tantót, les éléments protecteurs sont des lamelles concen- 
triques, provenant de la gaine de Henle. Ces enveloppes nu- 
cléées délimitent une cavité intérieure où se fait la termi- 
naison du cylindre-axe. Cette cavité intérieure, ou massue 
centrale, est parfois remplie d'une masse colloide. (Corpus- 
cule de Pacini, fig. 40), parfois de cellules (corpuscules de 
Herbst, fig. 41). 


Les corpuscules du tact ou de Meissner se rattacheraient 
à cette derniére catégorie (1). 


(1) [Les histologistes francais font au contraire des corpuseules 
de Meissner, des corpuscules de Grandry composés (N. d. T.).] 
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PLANCHE XXI. — Artères. 


Fig. 1. — Aorte thoracique. Coupe transversale. Homme. 
Gr. 40: 1. "POE 
La figure montre surtout les éléments élastiques dela paroi 

aortique. 


La musculature, située dans les espaces lacunaires, entre les 
lames élastiques, n'est pas colorée. 


Technique : Liquide de Müller. Orcéine. 


i — tunique interne. a — tunique externe, adven- 
m — tunique moyenne, compre- - lice, avec vasa-vasorum. 
nant un grand nombre de 
lames élastiques. 


Fig. 2. — Artéreradiale. Coupe transversale. Homme. Gr. 
DU. 


Piéce recueillie deux heures aprés la mort. 


La figure montre la disposition des couches de la paroi ar- 
terielle. Les éléments élastiques sont colorés enun rouge brun 
foncé, par l'orcéine. 


Les noyaux, des fibres musculaires concentriques et de l'en- 
dothélium en particulier, sont colorés en bleu, par l'hémato- 


xyline. 
a — petite artére de la tuni- ¢ — tunique interne, et endo- 
que adventice. thélium. 
a — tunique adventice. m — tunique moyenne,limitée 
eli — limitante interne. en dehors par une sorte de 


vo — vasa vasorum. limitante externe élastique. 
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IV. — SYSTEMES VASCULAIRE SANGUIN 
ET LYMPHATIQUE 


Ces systèmes comprennent d'une part le cœur et les vais- 
seaux sanguins, d'autre part les vaisseaux lymphatiques, les 
ganglions lymphatiques et les formations lymphatiques : la 
rate et le thymus. 


Systéme vasculaire sanguin 


4° CAPILLAIRES 


— Les vaisseaux les plus simples sont les capillaires. Ils 
sont constitués par un simple tubeendothélial formé de cel- 
lules allongées, plates, à contours sinueux, possédant un 
noyau saillant, analogues aux cellules péritonéales. (Fig. 42). 

Sur les gros capillaires, cette tunique endothéliale est 
renforcée par des cellules conjonctives du voisinage qui cons- 
tituent un rudiment de tunique adventice. 


+ 





Fig. 42, — Portion d'une petite artère de la vessie de gre- 
nouille. Imprégnation par le nitrate d'argent, Gr. 375 : ۰ 

La figure représente le tube endothélial. En plus des noyaux, 
on voit les limites cellulaires marquées en noir par le dépôt 
d'argent. 


— Ce tube endothélial persiste, semblable à lui-méme, 
sur toute l'étendue du systéme vasculaire sanguin. Suivant 
la fonction remplie par le vaisseau il se renforce de tuniques 
particuliéres ainsi que nous allons le voir. 
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PLANCHE XXII. — Vaisseaux. 


A l'impression, les noyaux colorés en rouge des fibres musculaires lisses sont 
venus trop foncés (fig. 4). 


Fig. 1. — Veine à paroi musculaire forte du plexus pam- 
piniforme. Gr. 0 1. E 

Sur cette coupe transversale se voient les importants fais- 
ceaux musculaires de la tunique adventice. Le tissu élastique 
est coloré en violet-foncé. 

Technique : Liquide de Zenker; coloration du tissu élasti- 
que par la méthode de Weigert. Carmin d'alun. 


a — tunique externe ou ad- %</m— faisceaux musculaires lon- 
ventice. gitudinaux de la muscula- 

i — tunique interne. ture. 
m — tunique médiane avec la vo — vasa-vasorum, parmi les- 
musculature annulaire. quels se trouve une toute 


petite artére du calibre de 
la figure 4. 


Fig. 2. — Gros rameau de Partére spermatique interne 
dans le cordon spermatique. Gr. 80: 4. 

Coupe transversale typiqued’une petite artére de moyen ca- 
libre. La tunique moyenne contient surtout des fibres muscu- 
laires lisses et peu de fibres élastiques (artére mixte). 

Méme technique que figure ۰ 


a — tunique adventice, 2 — tunique interne. 
|۱ — limitante interne. m — tunique moyenne. 
en — endothélium, 


Fig. 3. — Petit rameau de l'artére spermatique interne, 
dans le cordon spermatique. Gr. 220: 4, 

Coupe transversale d’une petite artére (a type musculaire). 

La tunique interne est réduite a la limitante interne et a 
l'endothélium ; la tunique moyenne est presque uniquement 
composée de fibres lisses ; on voit une limitante externe assez 
nette. 

Méme technique que pour 4 et 2. 


lec, — limitante externe, 
Fig. 4. — Artère précapillaire du derme. Coupe transver- 
sale. 


La tunique moyenne comprend seulement deux couches de 
fibres musculaires lisses. 
Technique et légende comme pour les autres figures. 
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9° ARTERES 


Adjonction au tube endothélial de deux tuniques : l’une 
moyenne, musculo-élastique ; l'autre externe ou adventice, 
conjonctivo-élastique. | | ۱ 

La disposition de la tunique moyenne, variable avec le ca- 
libre des vaisseaux, permet de distinguer, schématiquement, 
trois sortes d’artéres (sous-clav., carotide, aorte). — 

— Grosses artères. [A type élastique] (aorte) 1° Tunique 1n- 
terne: endothélium doublé de tissu conjonctif lâche et de quel- 
ques éléments élastiques. — 2° Tunique moyenne : presque 
uniquement des éléments élastiques sous forme de lames 
fenétrées (Planche XXI, fig. 1), concentriquement 5 
les unes contre les autres. Entre ces lames, quelques élé- 
ments cellulaires : fibres musculaires méconnaissables, 
aplaties. 3° Tunique externe ou adventice, forte, composée 
de tissu conjonctif lâche et de nombreuses fibres élästiques 
longitudinales. 

— Moyennes artères [a type mixte] (de la brachiale à la 

igitale) (Planche XXI; fig. 2, Planche XXII, fig. 2). 1° Tu- 
nique interne : endothélium doublé d'un tissu conjonctifláche 
riche en fibres élastiques longitudinales; 20 Tunique 
moyenne: fibres musculaireslisses nombreuses, disposées an- 
nulairement, et entremêlées de fibres élastiques grosses et 
fortes, dont le nombre augmente avec le calibre du vaisseau. 

Entre la tunique moyenne et la tunique interne, les élé- 
ments élastiques sont condensés en une lame onduleuse la 
limitante interne ; 3° Tunique externe, composée de tissu 
conjonctif lâche entremélé de fibres élastiques longitudinales 
et d'éléments musculaires lisses. Une sorte de limitante ex- 
terne est formée par le tassement des fibres élastiques à la 
limite des tuniques moyenne et interne. 

— Petites artères [à type musculaire]. (Planche XXII, fi- 
` gure 3, 4) (dela digitale aux artères précapillaires). 1° Tu- 
nique interne: presqueexclusivement constituée par le tube 
endothélial plus ou moins directement appliqué contre une 
limitante interne, seul vestige des éléments élastiques ; 2° 
Tunique moyenne : presque exclusivement musculaire.Cons- 
tituée par une ou plusieurs couches de cellules lisses entre- 
mólées de très rares fibres élastiques très fines. Ces derniè- 
res font complètement défaut dans les artères précapillaires 
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a une seule couche musculaire ; 3° Tunique externe, faible, 
formée de tissu conj. lâche et de quelques ¿léments élastiques. 


3° VEINES 


Leur tunique interne comprend toujours le tube endo- 
thélial. Celui-ci se double d'un tissu conjonctif assez épais 
qui prend part à la formation des valvules. Ce tissu con- 
jonctif est. relativement pauvre en éléments élastiques. 

Les deux autres tuniques, moyenne et adventice, sont 
beaucoup moins nettes encore que dans les artères. La tuni- 
que moyenne est presque exclusivement musculaire. La tu- 
nique adventice peut étre purement conjonctive ou au con- 
traire, et plus souvent, contenir de nombreux éléments 
musculaires fasciculés et des fibres élastiques en réseau 
(Planche XXII, fig. 1). 

Des différences de structure considérables peuvent s’ob- 
server. Elles sont en rappport, non avec le calibre, mais avec 
la situation, partant, la fonction, des vaisseaux. C'est ainsi 
que les veines cutanées des membres inférieurs auront une 
musculature épaisse, envahissant l'adventice, tandis que la 
tunique moyenne pourra manquer complétement au niveau 
des veines viscérales et crániennes. 

Les parois des gros et moyens vaisseaux contiennent des 
vasa-vasorum. Des nerfs, en partieà myéline (n. sensibles ?), 
viennent se terminer dans la musculature et jusqu'au con- 
tact de l'endothélium. 


CŒUR 


Au niveau du cœur, vaste renflement du tube vascu- 
laire, le revêtement endothélial continu se double d'un 
stroma conjonctivo-élastique, et constitue la tunique interne 
du cœur ou endocarde. 

En dehors, vient s'ajouter le myocarde, muscle strié car- 
diaque (Planche VI, figures 2, 3, 4), dont les fibres prennent 
insertion sur un anneau fibreux interauriculo-ventriculaire. 
Le squelette fibreux du coeur est complété par de fines 
travées conjonctives cloisonnantla masse musculaire. Dans 
ces travées courent des fibres à myéline, ou sans myéline 
qui possédent des cellules ganglionnaires, isolées ou grou- 
pées, et des vaisseaux. 
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Enfin l'épicarde, feuillet viscéral de la séreuse 77پ‎ 
que, vient recouvrir le myocarde d'une mince couche de tissu 
conjonctivo-adipeux revétue d'un épithélium simple pavi- 
menteux. 


Systéme lymphatique 
VAISSEAUX LYMPHATIQUES 


Les vaisseaux lymphatiques sont essentiellement consti- 
tués comme les vaisseaux sanguins : ils possèdent de méme 
un tube endothélial ; mais la paroi musculaire faitle plus sou- 
vent défaut, saufau niveau des gros trones. Ils se continuent 
vraisemblablement avec les laeunes conjonctives. (?) 


GANGLIONS LYMPHATIQUES 


Les ganglions lymphatiques sont essentieilement consti- 
tués par du tissu conjonctif adénoide (voir page 20). 

Les ganglions lymphatiques profonds sont réniformes. 
L'organe est entouré par une capsule de tissu conjonctif 
modelé d'oü partent vers l'intérieur des cloisons qui peu à 
peu se confondent avec le tissu réticulé. 

Les deux parties constituantes du tissu adénoide, — tissu 
conjonctif réticulé formant stroma, et éléments cellulaires 
lymphoides formant parenchyme, — sont disposées de telle 
facon, qu'une coupe examinée à un faible grossissement 
présente dés l'abord des endroits clairs et des endroits 
foncés. (Planche XXIII, figure1). Ces deux aspects sont or- 
dounés de telle sorte que l'on peut décrire aux ganglions 
une zone corticale et une zone médullaive. 

La zone corticale est constituée par la juxtaposition de 
formations sombres, arrondies, ayant en leur centre un petit 
espace clair. Ce sont les follicules lymphatiques. Ils con- 
sistent en masses ovoides d'un tissu réticulé trés fin dont 
la périphérie est infiltrée de trés nombreux lymphocytes 
rangés concentriquement. Le centre est occupé par des 
cellules lymphatiques plus riches en protoplasma et en état 
de karyokinèse : c'est un centre germinatif. 

La zone médullaire présente à considérer : 15 des cor- 
dons sombres, communiquant avec les follicules corticaux, 
de méme structure qu'eux, mais néanmoins privés de centres 
germinatifs. Entre ces cordons, irrégulièrement sinueux, 
règnent des bandes claires : les sinus lymphatiques. Ceux- 
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PLANCHE XXIII. — Ganglion lymphatique. Rate. 


Fig. 1. — Ganglion lymphatique du cou. Homme, میم‎ 
E eei a Gr. 1854 
Technique : Sublimé. Hématoxyline, éosine. 


bg. — vaisseaux sanguins. m. — substance ۰ 
ef. — capsule fibreuse. tsr. — travées. 

h. — hile. vla. — vaisseau lymphatique af- 
kz. — centre germinatif. férent. 

nl. — follicules. vle. — vaisseau lymphatique ef- 
sc. — substance ۰ férent. 


Fig. 2. — Rate injectée. Lapin, Coupe. Gr. 28 ۰ 

Collection del’Institut d’anatomie comparée de Wurzbourg. 

Les artérioles des corpuscules de Malpighi ont été injectées 
en rouge ; les veines et les sinus de la rate en bleu. ! 


a. — artériole du glomérule. p. — pulpe de la rate. 
mkn.— glomérule de Malpighi. 





ci ne sont autre chose que des portions de tissu réticulé à 
mailles plus larges et moins riches — moins encombrés — 
d'éléments lymphatiques. Ils n'ont donc pas de limite nette 
ni de parol propre. Ces sinus communiquent avec les vais- 
seaux lymphatiques dont ils sont tout à la fois l'aboutissant 
et l'origine. 

Les ganglionslymphatiques contiennent de nombreux vais- 
seaux sanguins qui se capillarisent dans toute leur masse. 

Les nerfs, nombreux, se terminent de manière encore in- 
connue. 

Outre les ganglions lymphatiques profonds, on trouve 
des formations lymphatiques disséminées dans bien des 
organes. Ce sont tantôt des follicules isolés (Planche XXXVI) 
¡foll. clos] correspondant aux follicules corticaux des gros 
ganglions, tantôt des folliculesagminés (Plaques de Peyer). 
Ces formations n’ont pas de capsule d’enveloppe; ellessont 
en raped direct avec les tissus voisins (épithélium, vais- 
seaux lymphaliques) et peuvent même n'être que tran- 
sitoires. 





ا یں 
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Rate 


La Rate, de structure analogue acelle des ganglions lym- 
phatiques, est, elle aussi, constituée par un stroma de tissu 
conjonctif réticulé dont les mailles sont pleines d’éléments 
cellulaires, formant la pulpe rouge. Disséminées dans cette 
pulpe, se trouvent des formations ovoïdes, cylindriques même, 
qui rappellent l’aspect des follicules lymphatiques et que l’on 
appelle Corpuscules de Malpighi (pulpe grise). 

Mais la rate est en connexion avec le système vasculaire 
sanguin : d’où les dispositions particulières suivantes. 

Pénétrantau niveau du hile, les rameaux de l’art. splénique 
s’entourent d'une gaine conjonctive qui bientôt se trans- 
forme en une gaine de tissu réticulé. Celle-ci présente des 
épaississements arrondis, dans les mailles desquels sont ex- 
clusivement logées des cellules lymphatiques. Ces épaissis- 
sements sont les corpuscules de Malpighi. Puis la gaine se 
fond peu à peu dans le reticulum environnant, et les ra- 
meaux artériels pénicillés qui se détachent de la branche 
artérielle primitive finissent pas n’étre plus que des capil- 
laires. De ceux-ci certains s’ouvrent directement dans le 
‘reticulum. Les autres gardent intact leur endothélium. Ils 
s'élargissent et s'abouchent dans des territoires du tissu re- 
ticulé qu'un endothélium particulier a isolé du reste de la 
rate. Ainsi se formentles sinus sanguins de la rate. 

Les veines prennent naissance, soit directement dans la 
pulpe, soit dans les sinus sanguins. 

Les éléments cellulaires de la pulpe sont également diffé- 

rents de ceux du ganglion. Ce sont surtout des globules 
rouges, des fragments de globules rouges libres ou inclus 
dans des cellules lymphoides de grande taille. Les cellules 
lymphoides sont, soit des lymphocytes, soit de grandes cel- 
lules mononucléaires [macrophages]. 
. Ces formes cellulaires tendent à établir qu'il y a, dans la 
rate, destruction de globules rouges et formation de globules 
blanes particuliérement au niveau des corpuscules de Mal- 
pighi. 

La rate est entourée d'une forte capsule fibreuse riche 
en fibres élastiques, pauvre en cellules musculaires lisses. 

Les rares vaisseaux lymphatiques de la rate sont tous 
efférents et naissent du tissu réticulé. 

Les nerfs, sans myéline, sont vaso-moteurs. 


i 
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PLANCHE XXIV — Rate 


Fig. 1. — Rate, coupe. Homme, Gr. 15 : 1, 
Vue générale de la structure de la rate. 
Liquide de Zenker; Hématoxyline, éosine, 


a. — artères, dontcertaines avec mk. — corpuscule de Malpighi. 


leur gaine lymphoide. pl. — pulpe de la rate. 
cf. — capsule fibreuse. tr. — travées conjonctives. 
kg. — centre ۰ v. — veine à l'intérieur d'une 
travée. 


Fig. 2. — Coupe d’un corpuscule de Malpighi. Homme. 
Gr. 100: ۰ 
Technique, etc. comme pour fig. ۰ 


PLANCHE XXV. — Thymus. 


Fig. 4. — Thymus. Coupe transversale. Enfant de 14 mois. 
Gr. 2074: 

On voit les lobules et les travées 0 ۰ 

Technique : liquide de Müller. Carmin d'alun, 


bg. — vaisseaux sanguins. mir. — cordons médullaires. 

ch. — corpuscule de Hassall. sc. — substance corticale. 

lth. — lobes du thymus. sm. — substance ۰ 
Fig. 2. — Corpuscule de Hassall provenant d'un thymus 


adulte. Gr. 220 : 4. 

Piéce provenant d'un supplicié ágé de 22 ans. 

Au milieu du parenchyme du thymus encore bien constitué, 
se trouventdes corpuscules de|Hassall, dont certains contien- 
nent des cellules nucléées. 

Technique : liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


ek. — cellules épithéliales nu- łe. — leucocytes. 
clées 
hk. — corpuscules de Hassall. Jf. — tissu ۰ 
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Thymus 


Le thymus est un organe lymphoide particulier. 11 nait de 
l'envahissement d'une glande par des cellules lymphatiques 
qui viennent occuper la place des cellules glandulaires. 

Aussi son parenchyme garde-t-il l'aspect topographique 
d'une glande : lobules (acini primitifs), séparés par des tra- 
vées conjonctives et reliés par des cordons cellulaires pleins, 
les cordons médullaires (canaux  excréteurs primitifs). 
Chaque lobule présente une zone médullaire et une zone 
corticale. La zone corticale est uniquement constituée par des 
cellules lymphoides agglomerees; la zone médullaire est 
constituée par des cellules lymphatiques, plus rares, et par 
des corps particuliers, clairs, á structure concentrique, les 
corpuscules de Hassall (planche XXV, figure2). Ces corpus- 
cules sont des restes de l'épithélium glandulaire primitif. 

Le thymus, typique chez l’enfant, dégénère chez l’adulte, 
et se charge de graisse. 

Il est riche en vaisseaux sanguins et en lymphatiques qui 
forment sinus autour des lobules. 
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SYSTEME DIGESTIF 


V. — SYSTEME DIGESTIF 


La paroi du tnbe digestif comprend quatre couches ou tu- 
niques, qui sont, de dedans en dehors (figure 43) : 
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Fig. 43. — Schema de la structure du tube digestif. 
ep — épithélium. lm — couche longitudinale de 
gim — glandesde la muqueuse. la tunique musculaire. 
gls — | — | sous-muqueuse. 


mm — muscularis ۰ 
rm — couche circulaire de la tu- 
nique musculeuse. 
Ss — séreuse. 
sm — sous-muqueuse, 
$s — sous-séreuse. 
tp — tunique muqueuse. 


gmy — ganglion du piexus d'Au- 
erbach (intra-musculaire). 
gsm — ganglion du plexus de 
Meissner (sous-muqueux). 

l — lumière du tube digestif, 


1° La muqueuse constituee elle-même par un 717م‎ 
reposant sur le chorion. Celui-ci peut contenir des glandes, 
des follicules clos. Enfin une couche musculaire lisse, la 


muscularis mucosæ, limite en dehors la muqueuse et la sé- 
pare de 
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2° La sous-muqueuse, formée d'un tissu conjonctif lâche 
qui permet les glissements de la muqueuse sur la couche 
suivante. La sous-muqueuse contient de grosses branches 
vasculaires et nerveuses. 

3° La musculeuse vient ensuite. Elle est constituée en gé- 
néral par deux couches de muscle lisse, l'une externe longi- 
tudinale, l'autre interne circulaire. 

4° La séreuse enfin forme le revêtement externe avec son 
épithélium pavimenteux simple reposant sur une sous-séreuse 
conjonctivo-élastique trés mince. 

Toutes ces tuniques peuvent manquer en certains en- 
droits, sauf la muqueuse. 


Cavité buccale 


Muqueuse dermopapillaire à épithélium pavimenteux 
stratifié. La sous-muqueuse, trés ferme, empéche les glis- 
sements de la muqueuse sur l'os sous-jacent. Les autres 
tuniques font défaut. 

La sous-muqueuse contient des glandes tubuleuses (voy. 
plus loin, p. 92). 


Dents. 


Les dents sont des productions de la muqueuse buccale 
et naissent en partie de la portion ectodermique, en partie 
de la portion mésodermique de celle-ci. Elles se composent 
d'une écorce dure à l'intérieur de laquelle se trouve une ca- 
vité, ouverte seulement ala pointe des racines. Cette cavi- 
té contient une substance molle appelée pulpe dentaire 
(fig. 44, p. 74). 

La pulpe est formée d'un délicat tissu conjonctif où cou- 
rent des nerfs et des vaisseaux Au contact de l'écorce dure, 
la pulpe présente une couche de cellules cubiques, disposées 
en manière d'épithélium. C'est la couche des odontoblastes, 
cellules homologues des ostéoblastes. 

L'écorce comprend trois sortes de tissus: l'une d'origine 
épithéliale, l'émail ; les deux autres d'origine conjonctive : 
la dentine ou ivoire, et le cément. 

L'ivoire existe dans toute la hauteur de la dent; l'émail 
recouvre la couronne et le cément recouvre la racine. 

L'ivoire, ou tissu propre de la dent, est un tissu voisin du 
tissu osseux. Il est formé d'une substance fondamentale 
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PLANCHE XXVI. — Lèvre. 


Lèvre supérieure de l’homme : coupe sagittale. Gr. 6:1. 

A ce faible grossissement se voient les différentes couches 
de la lèvre : peau et poils ; muscle (orbiculaire) ; muqueuse 
buccale avec glandes labiales. 

Technique : Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


a — artère labiale supérieure. 
gll — glandes labiales. 

lg — bord de la lévre. 
inoo — muscle orbiculaire, 

p — poils. 

tp — muqueuse labiale. 





Fig. 44. — Molaire d'homme. 

Coupe longitudinale faite à la meule. Gr. 8 : 4. 

On voit la structure générale de la dent. La cavité pulpaire 
n'a pas été coupée dans toute sa longueur au niveau des deux 
racines. 

On reconnait les trois éléments essentiels dela dent : ivoire, 
émail et cément, ainsi que leur disposition au niveau de la 
couronne et de la racine. Les espaces interglobulaires appa- 
raissent comme une simple zone sombre à la surface de Pi- 
voire, à causedu faible grossissement. 


— cément. 
— dentine. 
— cavité ۰ 


SS‏ کرش 


— émail, 
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calcifiée, extr&mement dure, montrant des fibrilles, calcifiées 
elles aussi. Cette substance fondamentale ne contient pas d’élé- 
ments cellulaires : ceux-ci, les odontoblastes, sont situés en 
dehors d'elle et envoient seulement des prolongements dans 
les canaux dont elle est sillonnée. Les canalicules de li- 
voire sont disposés radiairement de la cavité pulpaire, où ils 
commencent, au revêtement externe de l’ivoire où ils se ter- 
minent en se ramifiant. Dans sa couche la plus externe 
ivoire présente des points non calcifiés, qui se sont creusés 
en cavités plus ou moins grosses : cette disposition forme la 
couche des espaces interglobulaires, au voisinage de émail 
(couronne) et la couche granuleuse de Tomes, au voisinage 
du cément (racine). 

L'émail qui recouvre l'ivoire au niveau de la couronne se 
compose de prismes hexagonaux, allongés, plus ou moins 
ondulés, tenant toute la hauteur de la couche et unis côte à 
côte par un ciment. Ce sont des sortes de cellules épithé- 
liales pétrifiées, en général sans structure. 

Le cément est tout simplement du tissu osseux. Mais il 
ne contient ni vaisseaux, ni canaux de Havers ; sa substance 
fondamentale n’est pas différenciée en lamelles et aux en- 
droits les plus fins ne contient pas de cellules. 


Développement des dents. 


1o À la fin du deuxième mois de la vie embryonnaire l'épithélium 
buccal s'enfonce dans le chorion muqueux sous forme d'un cordon 
plein paralléle au bord du maxillaire. C'est le bourrelet adamantin. 

2* ۸ certains endroits, sous ce cordon, s'accumulent des cellules 
du tissu conjonctif voisin. En ces points, le bourrelet adamantin 
présente des renflements, Ce sont là des ébauches d'organes ada- 
mantins et des ébauches de papilles. 

3° Ces deux ébauches se développent de telle sorte que bientót 
l'organe adamantin enveloppe la papille en éteignoir. 

40 Papille et organe adamantin ainsi réunis, s'isolent du bourrelet 
adamantin par étranglement du pédicule de Vorgane adamantin. 
Le bourrelet reforme alors, par le méme procédé, une ébauche den- 
taire latérale, dite bourgeon de la dent permanente. 





16 SYSTÈME DIGESTIF 


, Fig. 45. — Racine dentaire. Coupe transversale. Homme. - 
) ap. 1: 

‚A ce faible grossissement est seulement visible la disposi- 
tion générale du cément, de la couche granuleuse de Tomes, 
et de l'ivoire. Dans le cément, on apercoit les cavités osseuses : 
les canaux de l'ivoire vont en se divisant Jusqu'au contact 
de la couche de Tomes. 


e — cément. k — couche de Tomes. 
dl — ivoire. p — canal de la racine ; cavité 
de la pulpe. 


Fig. 46 — Prémolaire. Couronne. Coupe longitudinale. 
Homme. Gr. 200: 4. (Préparation séche), 

Structure de la dent au point de jonction de l'ivoire et de 
l'émail. Au sein de Pivoire, on remarque deux gros et deux 
petits espaces interglobulaires. Les fibres de l'ivoire se divi- 
sent, se bifurquent et franchissent la limite de l'émail. | 

Les prismes de l'émail sont sinueuy, et paraissent alterna- 
tivement clairs ou foncés (stries paralléles de Retzius). 


€ — cément. k — couche granuleuse de 
d — ivoire. : Tomes. : 
dk— canaux de l'ivoire. kh — cavités osseuses du cé- 
ig — espace interglobulaire. ment. 
sp — prismes de l'émail. s — émail. 

Fig. 47. — Molaire. Racine. Coupe longitudinale. Homme. 


Gr. 200: ۰ 

Coupe non décalcifiée. 

Structure de la dent au point de jonction de l’ivoire et du 
cément. Dans le cément sont des cavités osseuses trés nettes 
avec leurs canalicules. Les canaux de l'ivoire sont: ici pour- 
vus de nombreuses collatérales. La couche granuleuse de 
Tomes est ici composée de cavités petites et irréguliéres. 





50 Encapuchonnée par l'organe adamantin, la papille est riche 
en cellules conjonctives. Celles qui touchent à l'organe de l'émail 
se différencient en odontoblastes qui vont sécréter ۰ 

Pendant ce temps la masse cellulaire pleine qu'est l'organe ada- 
mantin subit les modifications suivantes : les cellules de la couche 
située au contact de la papille prennentl’aspecteylindrique et consti- 
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PLANCHE XXVII. — Développement des dents. 


Fig. 1. — 1° Stade du développement. Coupe transversale 
de la machoire inférieure (et de la langue) d'un embryon hu- 
main de trois mois. Gr. 30 : 4. 

La figure fait voir la coupe transversale de la langue, du 
cartilage de Meckel; début de Possification du maxillaire 
inférieur; début des deux bourrelets dentaires de la machoire 
inférieure avec l’ébauche dentaire. 

Technique : acide picrique ; sublimé. Carmin. Hématoxyline, 
éosine. 


m. — cartilage de Meckel. pd. — papille dentaire. 
m. — ébauche du maxillaire scho. — organe adamanlin. 
inférieur. g. — langue. 


me 


Fig. 2. — Ebauche dentaire d'un embryon humain de six 
mois : 36 stade de développement Coupe transversale, Gr. 


Formation de Pivoire par les odontoblastes, et de l'émail 
par les celiules de l'émail. Les prismes de l'émail sont encore 
séparés par une assez grande quantité de substance inter 
cellulaire. 


Technique: Liquide de Múller.Formol. Hématoxyline, éosine. 


as. — cellules externes de l'or od. سس‎ ۰ 
gane 7۰+ pd. — papille dentaire. 
d. — ivoire. $. — émail. 


ep. — cellules de l'émail, sp. — pulpe de l’émail. 





tuent la couche des cellules de l'émail qui sécrèteront l'émail; la 
couche de cellules externes s’aplatit. Entre les deux les cellules épi- 
théliales se transforment en une sorte de tissu réticulé, la pulpe de 
l'émail, possédant une substance intercellulaire mucoide. Cette 
pulpe est destinée à se résorber ; elle tient la place qu'occupera 
petit à petit la dent en ۶ >۰ 
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PLANCHE XXVIII. — Développement des dents. 


Fig. 1. — Ebauche dentaire d'un embryon humain de quatre 
mois. Dent de lait. Coupe longitudinale. 26 stade du déve- 
loppement. Gr. 40: ۰ 

L’ebauche dentaire est à un stade antérieur au début de 
formation de l'ivoire et de l'émail. Du bord libre du cordon 
épithélial dentaire, se détache déjà l’ebauche de la future dent 
persistante. 

Technique: sublimé. Acide picrique. Hématoxyline, éosine. 


as. — cellules externes de l'or- ds. — cellules internes de l'or- 
gane adamantin. gane adamantin, 
(l3. — ébauche de la dent per- k. — ébauche osseuse du 
manente. maxillaire inférieur. 
ep. — épithélium de la cavité pd. — papille dentaire. 
buccale. sp. — pulpe de ۰ 
£s. — sac dentaire. 


Fig. 2. — Ebauche de la dent de lait et de la dent perma- 
nente. Coupe longitudinale. Enfant nouveau-né. 4e stade du 
développement. Gr. 10 : 4. 

L’ebauche dentaire, plus avancée, montre une importante 
formation de dentine et d’émail. A côté, une ébauche de dent 
permanente au stade de la figure 1. Celle-ci tient encore à 
l’epithelium buccal par les restes du cordon dentaire. 

Technique : liquide de Müller et formol. Hématoxyline, 


éosine. 
d. — Ivoire. ۱ k.e — maxillaire inférieur os- 
di, — ébauche de dent de lait. seux 
dM, — ébauche de dent perma- pd. — papille dentaire. 
nente. s. — émail, en partie (à gauche) 
ep. — épithélium de la cavité artificiellement séparé de 
buccale. l'épithélium adamantin. ` 
gt. — glandula tartarica. sp. — pulpe de ۰ 


L’ébauche dentaire, tout entière, est entourée d'un sac dentaire 
fibreux dont la portion inférieure s'ossifiera et formera le cément. 

Au cours de ce processus le cordon épithélial, pédicule de l'organe 
adamantin, s'est peu à peu résorbé. Ses restes constituent les glan- 
dule tartarice, 
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PLANCHE XXIX. — Langue 


Fig, 1. — Crypte lymphoide de la langue humaine, Gr. 
30 : 4. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Vue totale de la crypte Iymphoide. L'épithélium de la crypte 
est infiltré de nombreux leucocytes. 

Technique: Liquide de Múller. Hématoxyline, éosine. 
bh — cavité de la crypte. ep — épithélium. 
d — canal excréteur glandulaire. ni — follicule clos avec son cen- 

tre clair. 


Fig. 2. — Langue humaine. Portion antérieure, coupe trans- 
versale. Gr. 25 : 4. 

Piéce recueillie 2 h. 1/2 aprés la mort. 

La figure montre des papilles filiformes. 

Technique : Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


m — musculature. pfu — papilles fongiformes. 
p — papilles secondaires. tp — muqueuse. 
pfi — papilles filiformes. $m — sous-muqueuse : facies, 


PLANCHE XXX. — Amygdale. 


Amygdale palatine. Coupe longitudinale. Homme. Gr. 6 
1/2 : 4. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Technique : Liquide Zenker. Hématoxyline, éosine. 


agp — pilier du voile du palais. Al — follicules lymphoides. 
ep — épithélium. s — cloison conjonctive. 
ft — cryptes amygdaliennes. st — reste du sinusamygdalien. 
m — muscles striés. 


Langue. 


La langue est essentiellement composée de muscle strié 
recouvert d’une muqueuse. 

Cette muqueuse comprend un chorion très dense, solide- 
ment attaché à la musculature, et recouvert par un épithé- 
lium pavimenteux stratifié. 
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PLANCHE XXXI. — Langue. 


Fig. 1. — Papille calicicole de lalangue humaine. Gr. 40:1. 

Pièce fixée 2 h. 1/2 après la mort. 

La figure montre la structure de la papille, les corpuscules 
du goût, les glandes séreuses du voisinage. 

Technique: Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


d — canal exeréteur glandu- u — fibres du glosso-pharyn- 
laire. l gien. 
g — cellules nerveuses gan- p — papilles secondaires, 
glionnaires. rf — fossé de la papille. 
alser — glandes séreuses. rw — rebord du fossé. 
gen — corpuscules du ۰ 73 — muscle strié. 


ب 


Fig, 2. — Coupe de la muqueuse d’une crypte amygdalienne 
Gr. 230: 4; 

Piéce provenant d’un supplicié. 

La figure représente l’envahissement de l’epithelium de la 
muqueuse par les leucocytes. A gauche, peu de leucocytes; 
au milieu déjà quelques groupes; à droite enfin, l'épithélium 
est tellement infiltré, que les cellules épithéliales ne forment 
plus que quelques nids. A cet endroit également, la limite in- 
férieure de l'épithélium n'est plus visible. 

Technique : Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


dep — cellules épithéliales des- | — leucocytes. 
quamées tombées dans lg — tissu lymphoïde dela mu- 
la crypte. queuse. 
ep — épithélium. x — leucocytes sortis dans la 
epr — vestes de l'épithélium. lumière de la ۰ 


La structure de la muqueuse a fait diviser la langue en 
deux portions: l'une, antérieure ou papillaire ; l'autre, pos- 
térieure ou tonsillaire. 

Les papilles sont constituées par des élévations du chorion 
recouvert de l’épithélium, élévations quidépassent le niveau 
ordinaire de la muqueuse و‎ elles ne sont donc pas analogues 
aux papilles ordinaires des muqueuses qui ne dépassent pas 
le niveau de l'épithélium. 
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On les divise en papilles filiformes (coniques), fongi- 
formes et calicicoles. Ta 

Les papilles filiformes sont formées par une saillie pointue 
du chorion, recouverte de l'épithélium dont les couches su- 
perficielles, à demi cornées, forment des prolongements fili- 
formes. Ces papilles sont les plus nombreuses. 

Les papilles fongiformes ont un large squelette conjonc- 
tif qui présente à sa surface généralement plusieurs papilles 
vraies. La couche épithéliale est unie. | 

Les papilles calicicoles sont des papilles fongiformes en- 
foncées dans la muqueuse et, par suite, entourées d'un fossé. 
C'est dans ce fossé que setronventles bourgeons du goût. Le 
stroma conjonctif de ces papilles est riche en éléments ner- 
veux (Planche XXXI, figure 1). 

Les formations lymphatiques de la langue et du pharyux 
sont des amas de tissu lymphoide dont l'importance varie 
depuis les nodules isolés jusqu'aux follicules Jinguaux et aux 
amygdales. 

Les follicules linguaux ou cryptes lymphoides (Planche 
XXIX, figure 1) sont formés par une élévation de la mu- 
queuse, au centre de laquelle se trouve un enfoncement 
de l'épithélium. Les parois de cet enfoncement sont recou- 
vertes d'un épithélium semblable á celui de la muqueuse 
mais infiltré de lymphocytes, et sous cet épithélium sont 
des follicules clos présentant (Planche XXXI fig. 2) un 
centre ۰ 

Les amygdales palatines sont constiluées de manière ana- 
logue Mais elles comportent de tres nombreux follicules et 
de nombreux replis épithéliaux, les cryptes amygdaliennes, 
ramifiés á leur extrémité profonde(Planche XXX). De plus, 
leur tissu adénoide est nettement séparé des plans muscu- 
laires profonds par une épaisse cloison conjonctive. 

— Les vaisseaux sanguins de la langue sont trés nom- 
breux, et fournissent en tous les endroits de nombreux ca- 
pillaires, qui donnent à l’organe sa couleur normale. 

Les vaisseaux lymphatiques forment un riche réseau, sur- 
tout dans la portion tonsillaire. 

Les nerfs, et particulièrement la branche gustative du 
glosso-pharyngien, présentent sur leur trajet de petits gan- 


glions. Ils se terminent soit dans les bourgeons du goût, soit 


suivant les modes habituels. 


80901۲۲, — Atlas-manuel d'Histologie 6 
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PLANCHE XXXII. — Œsophage. 


NE transversale en haut du tiers moyen. Homme: Gr. 
40 : 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Vue générale de la structure. La musculature está la fois 
striée et lisse. 

Technique: Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


ep — épithélium. $m —sous-muqueuse avec cellu- 
gl — glandes muqueuses de la les graisseuses, vaisseaux, 
sous-muqueuse. et quelques faisceaux de 
| — lumière de l’cesophage. fibres musculaires lisses 
lm — couche musculaire lon- longitudinales, à la limite 
gitudinale. de la couche annulaire. 
mm — muscularis mucosa. ta — tunique adventice. 
nl — follicule clos. tp — chorion muqueux. 
rm — couche musculaire annu- 
laire. 


PLANCHE XXXIII. . Œsophage. Estomac. 


Fig. 1. —(Esophage. Coupe transversale. Homme. Gr. 18: 4 

Pièce provenant d'un supplicié. 

On voit sur la coupe toutes les couches de la paroi œso- 
phagienne. La musculature est mixte : fibres striées et lisses. 
Dans la muqueuse se voit un follicule clos isolé; dans la 
sous-muqueuse sont logées des glandes. 

Technique : Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


ep. — épithélium. nl. — follicule clos isolé, 
gl. — glandes. rm. — couche musculaire annu- 
glm. — couche musculaire lisse laire, mixte. 
longitudinale. sm. — sous-muqueuse. 


Im. — muscle striélongitudinal tp. — chorion muqueux. 
mm. — muscularis ۰ 


Fig. 2. — Estomac, portion pylorique. Coupe verticale. 
Gr. 90 : 4. Pièce provenant d'un supplicié. 

L'on voit la stratification des couches de la paroi stomacale. 
La muqueuse présente de profondes fossettes, des glandes 
courtes et recourbées, et des follicules clos. 

Technique comme pour la fig. 4. 


a.— artère de la sous-mu- m. — muqueuse. 
queuse. mm. — muscularis ۰ 
fg. — fossette de la muqueuse. nl. — follicule clos. 


m. — musculeuse, sm. — Sous-muqueuse. 
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(Esophage. 


La muqueuse présente un épithélium pavimenteux stra- 
tifié; le chorion forme des papilles et comporte quelques 
follicules clos. La muscularis mucose est constituée par une 
seule couche de fibres lisses, longitudinale. La muqueuse 
tout entiére est fortement plissée (Planche XXXII). 

La sous-muqueuse, trés láche, contient entre autres de pe- 
tites glandes muqueuses tubuleuses simples ramifiées. Au 
voisinage de l’estomac ces glandes peuvent être mixtes ou 
séreuses pures. La musculature de ''cesophage est mixte: 
striée dans sa partie supérieure, elle est purement lisse vers 
le cardia. 


Estomac. 


A partir de ce niveau nous trouverons les quatre tuniques 
complètes. 

Muqueuse. L'épithélium est cylindrique et simple,composé 
de cellules à mucus ; le chorion est complètement envahi 
par des glandes. À | | 

Ces glandes sont tubuleuses, et viennent s’ouvrir dans des 
fossettes formées par l'épithélium. 

La structure de la muqueuse diffère suivant qu’on l’exa- 
mine au niveau du cardia, de la grosse tubérosité, ou au 
voisinage du pylore. 

Vers le cardia, les dépressions épithéliales sont peu pro- 
fondes(Planche XXXIV, fig.1). Les glandes sont tubuleuses, 
longues, peu ramifiées, parfois anastomosées et droites. 
L’épithélium qui les tapisse comprend deux sortes de cel- 
lules (Planche XXXV, fig. 1, 2): les cellules principales, 
petites cellulescubiques, continuation de l'épithélium de re- 
vêtement, et les cellules bordantes, grosses cellules rondes, 
avides de colorants acides, à protoplasma granuleux. On 
trouve ces dernières surtout au collet de la glande et dans 
la région supérieure du tube glandulaire (Planche XXXIV, 
fig. 2, 3). Entre les cellules principales se trouvent des ca- 
naux intercellulaires ; dans les cellules bordantes sont des 
canaux intracellulaires (fig. 4). 

Vers le pylore, les dépressions épithéliales sont très pro- 
fondes (Planche XXXIII, fig. 2). Les glandes sont courtes, 
très ramifiées, repliées vers leur extrémité. Une seule sorte 
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PLANCHE XXXIV. — Estomac. 


Fig. 1. — Muqueuse de la grosse tubérosité de l'estomac. 
Gr. 45 ۰ 
Piéce provenant d'un supplicié. 


Vue d'ensemble de la muqueuse gastrique au niveau du 
fond. L'on voit la disposition des fossettes de la muqueuse. 
Les glandes gastriques montrent la répartition des cellules 
bordantes colorées en rouge jaune. 


Technique : liquide de Zenker, Hématoxyline, éosine. 


bg. — vaisseaux sanguins. fgl. — cul-de-sac terminal des 
gl. — cellules bordantes. glandes, 
cgl. — collet des glandes. glg. — glandes gastriques. 





fg. — fossettes dela muqueuse mm. muscularis mucosæ, 
nl. — follicule clos isolé, 


Fig. 2 et 3. — Glandes gastriques isolées vues á un plus 
fort grossissement. Gr. 80 : 4. 


La figure 2 montre nettement une division du tube glandu- 
laire ; la figure 3 montre une glande coupée sur presque toute 


sa longueur. 


Les deux préparations montrent la répartition des cellules 
bordantes (rouges-jaune) et des cellules principales (bleues). 


Technique comme pour fig. 4. 
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PLANCHE XXXV. 


Fig. 1. — Muqueuse de l'estomac, région du fond, Coupe 
paralléle àla surface. Homme. Gr. 300 : 4. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

La figure montre la coupe transversale de cinq glandes et 
la disposition des cellules principales et des cellules bordantes 
par rapport à la lumiére. ۱ 

Technique : liquide de Zenker. Hématoxyline. Orange. 


bz. — cellules bordantes. glandulaire, entre les 
hz. — cellules principales. cellules bordantes. 
l. — lumière du canal glan- tp. — cellules conjonctives du 
dulaire. chorion. 


l — diverticule du canal 


Fig. 2. — Glande du fond de l'estomac. Coupe longitudinale. 
Gr. 300 : ۰ 

Légende comme pour la figure 1 

Fig. 3. — Duodenum, portion initiale. Coupe longitudinale, 
Homme. Gr. 40: 4, 

Piéce provenant d'un supplicié. | 

La figure montre la disposition des glandes de Brúnner, 
des villosités et des différentes tuniques. 

Technique : Chromate de potasse. Formol. Hématoxyline, 


éosine. 
gld. — glandes de Brünner. mu. — muqueuse. 
gli. — glandes de Liberkühn. sm. — sous-muqueuse. 
gsm — ganglion du plexus de vi. — villosités, 
Meissner. x. — endroits où les glandes 
m. — musculeuse (couche cir- de Brünner traversent 
culaire et longitudinale). la muscularis ۰ 
mm. — muscularis mucose, 





. de cellule constitue leur épithélium : des cellules analogues 
aux cellules principales des glandes de la grosse tubérosité. 

Entre ces glandes, le chorion est presque réduit à l’état de 
cloisons conjonctives. Aux endroits ot il présente quelque 
épaisseur, il est riche en éléments lymphoides et forme 
méme des follicules clos. 

La muscularis mucosæ est visiblement formée de deux 
couches. 
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PLANCHE XXXVI. — Intestin gréle. 


Jéjunum. Coupe longitudinale. Homme, Gr. 15: 4. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Toute la paroi, avec toutes ses couches, est représentée. 
Deux valvules conniventes sont intéressées par la coupe. On 
peut voir que lasous- muqueuse prend part à leur formation. 

Technique : Alcool absolu. Hématoxyline, éosine. 


bg — vaisseaux sanguins (vei- rm — couche circulaire de la 
nes) dela sous-muqueuse, musculeuse. 

lm — coupe longitudinale de la sm — sous- muqueuse. 
musculeuse. sm — sous-muqueuse des val- 

mm — muscularis mucose. vules conniventes. 

nis — follicules clos. vt — villosités. 


PLANCHE XXXVII. — Intestin gréle. 


Fig. ۸. — Intestin gréle, portion interne de la ۰ 
Coupe transversale. Homme. Gr. 80: ۰ 

Piéce provenant d'un supplicié. 

La figure montre la coupe longitudinale de quatre villosi- 
tés, de quelques glandes de Lieberkühn, de la muqueuse 
lymphoide de l'intestin, de la muscularis mucosa. 

Technique: Alcool absolu. Hématoxyline, éosine. 
ep — épithélium. ٠ mm — muscularis mucose. 
gli — glandes de Lieberkúhn. tp — chorion 0 

m — fibres musculaires lisses 
isolées à l'intérieur de la 
villosité. 

Fig. 2. — Intestin gréle. Duodénum.Coupe d'une portion de 
la muqueuse. Homme. Gr. 300: 4. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Coupe longitudinale de deux glandes de Lieberkühn mon- 
trant les dispositions de l'épithélium. 

Technique: Bichromate de potasse. Formol, Hématoxyline, 


éosine. 

bz — cellules caliciformes. mi — cellules épithéliales en 

el — leucocytes éosinophiles. division karyokinétique. 

ep — épithéliumà plateau (com- pr — cellules de Paneth avec 
mencement de la villosité) granulations. 


/gli —lumiére de la glande de 
Lieberkühn. 
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Sous-muqueuse. Analogue à celle de l'aesophage. : 

Musculeuse, uniquement constituée de fibres lisses dis- 
poséesen deux couches, l’une interne annulaire, l'autre ex- 
terne longitudinale. 

La séreuse ne présente aucune particularité. 


Intestin grêle. 


Muqueuse : L'épithélium est, pour tout l'intestin, cylin- 
drique simple, à plateau strié. Entre Jes éléments a plateau 
se trouvent caet la des cellules caliciformes. Celles-ci ne 
sont ni préformées, ni permanentes: elles proviennent de 
cellules à plateau modifiées et peuvent redevenir ce qu'elles 
étaient auparavant. 

On les trouve surtout sur les flancs des 7111081165 et vers 
Vorifice des glandes de Lieberkühn. Sous l'épithélium est 
une membrane basale, parfois nucléée. 

Le Chorion peut être divisé en deux parties : l’une forme 
le squelette de la villosité, formation caractéristique de 
l'intestin grêle, l'autre est envahie par les glandes intesti- 
nales. 

Les villosités sont constituées par des prolongements 
digitiformes du chorion faisant saillie à l'intérieur de la lu- 
mière intestinale. Elles sont complètement recouvertes par 
Pépithélium. Leur centre est occupé par l’origine d’un chy- 
lifère, entouré de quelques fibres musculaires lisses. Elles 
contiennent aussi des capillaires sanguins. 

Entre les villosités sont les espaces inter-villeux au fond 
desquels s'ouvrent les glandes de Lieberkühn. 

Ces glandes sont tubuleuses, droites, non ramifiées. L’é- 
pithélium qui les tapisse est semblable à Pépithélium intes- 
tinal vers l’orifice de la glande, tandis qu’au fond il est 
constitué par de grosses cellules granuleuses, les cellules de 
Paneth, à granulations de zymogène. 

Dans le fond de la glande se voient aussi de nombreuses 
figures karyokinétiques. | 

Entre ces glandes, lechorion, riche en leucocytes, est réduit 
à l'état de cloisons conjonctives. 

La muscularis mucosæ est très développée. La muscu- 
laire et la séreuse (Planche XXXVI) ne présentent aucune 
particularité. 
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PLANCHE XXXVIII. — Gros intestin. 


Fig. 1. — Golon descendant. Coupe transversale de la paroi. 
Homme. Gr. 30: 1. Piéce recueillie 2 heures 1/2 aprés la mort. 
Technique : liquide de Tellyesnicky ; Hématoxyline, éosine. 


ep. — épithélium. mm. — muscularis mucosæ, 
gli. — glandes de Lieberkühn. sm. — sous-muqueuse. 
mc. — plexus myentérique. rm. — musculeuse couche an- 
Im. — musculeuse couche nulaire. 
longitudinale. tp. — chorion muqueux. 
Fig. 2. — Rectum. Muqueuse, coupe transversale. Gr. 60 ۰ 


Piece provenant d'un supplicié. 
La figure montre la muqueuse avec des glandes de Lieber- 


kühn et un follicule clos. Ce dernier pénètre dans la sous- 
muqueuse par son extrémité élargie: en réalité il repousse 
seulement la muscularis mucosæ à l’intérieur de la sous- 
muqueuse. | 

Technique : liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


epl. — épithélium infiltré par mm. — muscularis mucosa. 
les leucocytes. nl. — follicule clos. 

gli. — glandes de Lieberkühn. X — glandes de Lieberkühn 

centre germinatif. touchées tangentiellement‏ — .جم 

m. — fibres musculaires lisses par la coupe, 


isolées dans la muqueuse. 





Fig. 48. — Intestin grêle. Chat. Gr. 20: 1. Coupe transversale 
d'une plaque de Peyer. 

La partie élargie du follieule. contenant un centre germinatif, 
est située dans la sous-muqueuse, tandis que la pointe de ces 
follicules s'engage dans la muqueuse, formant comme une 
large villosité lymphoide. 





lm. Prolongements lymphoi- ni. — Follicules. 
des de la muqueuse. sm. — Sous-muqueuse. 
m. — Musculeuse. ví. — Villosités intestinales. 


Fig. 49. — Villosité intestinale injectée. Coupe transversale. 
Singe. Gr. 500: 1. I 

L'épithélium présente un plateau trés nettement strié. Les 
valsseaux sanguins sont injectés au bleu de Prusse. 


ach — chylifere central, aplati es — plateau de ۰ 
(parsuite de l'injection des ep — épithélium. 
voisins). 
by — cellule caliciforme. | — leucocytes dansl'épithélium 





Zab. 38: 








if 





i lin 








اين 





GROS INTESTIN — 89 


Le duodenum (Planche XXXV, fig. 3) diffère de la struc- 
ture typique que nous venons de décrire: les glandes, en 
tubes ramifiés, ne restent pas dans l'épaisseur de la mu- 
queuse;; elles franchissent la muscularis mucosæ el viennent 
s'étaler dans la sous-muqueuse. 

Leur épithélium est semblable d'une part à celui des 
glandes pyloriques, d'autre part à celui des glandes sali- 
vaires [glandes de ۰ 


Gros intestin. 


La muqueuse posséde le méme épithélium, mais ne pré- 
sente pas de viliosités (Planche XXXVII, fig.4). 

Les glandes, plus longues que dans l'intestin gréle, sont 
varniesdecellules muqueuses, surtoutau fond, contrairement 
àce qui a lieu pour l'intestin gréle. 

La musculature est disposée en trois faisceaux longitu- 
dinaux qui constituent le ténia coli. 


Formations lymphatiques de l'Intestin 


Le chorion dela muqueuse, toujours riche en leucocytes, 
présente par endroits des amas de tissu lymphoide qui cons- 
tituent les follicules clos (Planche XXXVI). A ce niveau, les 
villosités font défaut. Ces follicules possèdent un centre ger- 
minatif. Ils sont plus gros au fur et à mesure que l'on des- 
cend vers le gros intestin. Dans cette portion du tube digestif, 
ils repoussent la muscularis mucose et font saillie dans la 
sous-muqueuse (Planche XXXVIII, fig. 2). 

Les follicules peuvent se rassembler (10 à 60), et former 
ainsi les plaques de Peyer (fig 48). La pointe des follicules 
pénètre alors dans la cavité intestinale sous forme d'une 
sorte de villosité aplatie. 

— L'appendice vermiculaire (planche XL) ne possède 
qu'une muqueuse rudimentaire, sans villosités. En revanche, 
le tissu conjonctif sous-jacent est presque uniquement com- 
posé de tissu adénoïde comprenant de très nombreux folli- 
cules. L'épithélium de revêtement est très infiltré de leu- 
cocytes, comme d'ailleurs l'épithélium ۰ء‎ 

Chez l'homme, toutes ces formations ne sont pas en com- 
munication directe avec des vaisseaux lymphatiques. 
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PLANCHE XXXIX. — Epithélium intestinal. 
Cellules caliciformes. 


Fig. 1-2. — Villosités intestinales de l’homme. Coupe lon- 
AURA fragment. Gr. 325 : 1, 


Préparation ۶5 Pr Stöhr, de Wurzburg, Pièce provenant d'un 


tissu lym- 


supplicié. 


La figure montre la structure de la villosité : 


phoide diffus du chorion muqueux; chylifére central, coupé 


Pépithélium á plateau et les cellules 


en partie seulement; 


caliciformes, a différents stades de la sécrétion. 
Technique : liquide de Flemming, Hématoxyline, Safranine, 


acide picrique. 


ach. — chylifére central. bz3. — les mêmes, après l'excré- 
bm. — membrane basale tion du mucus. 
bz. — cellules caliciformes au c. — ligne des plateaux cellu- 
début dela sécrétion. laires. 
bzg. — les mêmes, pleines de ep. — épithélium. 
mucus. m. — mucus sécrété, 
tp. — chorion de la villosité. 
Fig. 2 — Gros intestin. Coupe longitudinale de deux 


glandes. Homme. Gr. 160 : 4. 


Préparation du Pr Stöhr, de Wurzburg. Pièce provenant 


d'un supplicié. 


La préparation montre particuliérement bien la répartition 
des cellules à mucus qui, dans les glandes du gros intestin, 
existent jusqu'au fond méme du tube glandulaire. 


Technique comme pour la fig. 1. 


PLANCHE XL. — Appendice vermiculaire. 


Coupe transversale. Homme. Gr. 20: 1. 


Piéce provenant d'un opéré. 


L'on peut voir la richesse de l'appendice en follicules clos, 
sa pauvretéen glandes. La lumiére est remplie de leucocytes ; 


la musculeuse est trés mince. 


Technique: Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


| — lumière. 
m — musculeuse. 
nl — 1011101116 clos, 


e — épithélium, 
f — tissu graisseux de la sous- 
muqueuse. 
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PLANCHE XLI. — Plexus nerveux intestinaux. 


Fig. 1. — Plexus d'Auerbach (myentérique). Intestin gréle 
de cobaye. Vu a plat. Gr. 30: ۰ ۱ Í 

Vue générale de la disposition des petits ganglions du 
plexus,de leurs modes d'union, de leurs principaux rameaux. 

Technique: Ac. acétique étendu. Chlorure d'or. Ac. for- 


mique. 

m — musculature de l'intestin g — ganglions. Les points plus 
dont une couche a été en- sombres sont des cellules 
levée. nerveuses. 


Fig. 2. — Plexus de Meissner (sous-muqueux). Intestin de 
lapin. Gr. 80: 4. 

Le plexus seul est représenté et montre ses ganglions et 
l'aspect de ses mailles. 

Technique comme pour la figure 1. 


g — ganglions. 


PLANCHE XLII. — Glandes salivaires. 


Fig. 1. — Coupe de glande sublinguale mixte. Homme, Gr. 
40 : ۰ 

Pièce provenant d’un supplicié. 

La coupe porte sur la limite de deux lobes glandulaires : 
On voit un gros canal excréteur et le tissu glandulaire envi- 
ronnant. 


Technique : Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


bdg — tissu conjonctif interlo-  mu— coloration du mucus dans 


bulaire avec ses vaisseaux certains culs-de-sac glan- 
ds; — gros canal excréteur. dulaires. 
dsg — petits canaux excréteurs v» — veines (où le sang est venu 


trop coloré à l'impression). 


Fig. 2. — Glande sublinguale. Homme. Gr. 90: 4, 

Piece provenant d’un supplicié. 

Les tubes glandulairessont coupés tantót transversalement, 
tantót longitudinalement, tantót tangentiellement. On peut 
voir la disposition des cellules séreuses et muqueuses dansles 
tubes. Par endroits, la coupe n'a touché que des cellules sé- 
reuses,ce qui peut faire croire à l’existence de tubes purement 


séreux, 
Technique : Alcool absolu, Hématoxyline. 
b — tissu conjonctif intersti- sr — canal excréteur. 
tiel riche en cellules lym- — £m — tube glandulaire mixte 
phatiques. coupé en long. 


hm — croissant de Gianuzzi. 


eo 
bo 


SYSTÈME DIGESTIF 


Vaisseaux sanguins et lymphatiques, nerfs du tube 
intestinal. 


Les artères abordent le canal digestif par le mésentère. 
Elles pénètrent sous la séreuse, franchissent la musculeuse et 
s'étalent en réseau dans la sous-muqueuse. De ce réseau 
partent de petites branches, qui montent dans la muqueuse 
et se capillarisent entre les glandes, dans les villosités (int. 
grêle), sous l'épithélium (figure 49). Les veines naissent à 
ce niveau où au niveau du collet des glandes gastriques, et 
viennent sortir au niveau de l'insertion du mésentère, après 
un trajet identique à celui des artères. 

Les vaisseaux lymphatiques prennent naissance entre les 
glandes et, pour l'intestin grêle, au niveau du chylifère 
intravilleux. Des réseaux existent dans la sous-muqueuse, 
entre les couches de muscle, et dans la sous-séreuse. 

Les nerfs proviennent du vague et en plus grande partie 
du sympathique. Constitués pour la plupart par des fibres sans 
myéline, ils forment deux plexus: l'un intra-musculaire, 
myentérique ou pl. d'Auerbach, dont les mailles larges pré- 
sentent cà et là de petits amas ganglionnaires ; l'autre sous- 
muqueux ou pl. de Meissner, à mailles plus étroites. Ces 
deux plexus existent depuis l'eesophage jusqu'au rectum. 


Glandes salivaires 


Sous cette dénomination peuvent se ranger: les grosses 
glandes salivaires annexées à la bouche, les petites glandes 
situées dans la muqueusede la bouche, etle pancréas. 

Ces glandes appartiennent à la catégorie des glandes sé- 
reuses, à celle des glandes muqueuses,à celle enfin des glan- 
des mixtes. Toutessontdu type tubuleux ou tubulo-alvéolaire. 

Les éléments séreux et muqueux sont trés différents. 

Les tubes séreux sont de petit calibre et ont une ۵ 
très fine souvent difficile à voir. L'epithélium se compose 
de cellules cubiques, sombres, granuleuses. Le noyau de 
ces cellules est situé à peu prés au milieu du corps cellu- 
laire. Entre les cellules séreuses existent des capillaires de 
sécrétion intercellulaire. 

Les tubes muqueux sont plus gros (2 fois) ; leur lumiére est 
large ; leurs eellules sont claires, avec un noyau aplati rejeté 
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vers la paroi du tube. Avant la sécrétion les cellules sont 
grosses, claires, vésiculeuses, colorables par les réactifs de 
la mucine. Après la sécrétion, elles sont rétractées, plus som- 
bres. Jamais il n’y a ۱۸ de capillaires de sécrétion. 

Enfin les tubes mixtes présentent les deux sortes d'é- 
léments. 


— La Parotide est séreuse pure. Lestubesglandulairessont 
courts, fortement flexueux (Fig. 50 et Planche XLIII, fig. 2), 
purement séreux. A ces tubes font suite des canaux inter- 
médiaires tapissés de cellules épithéliales plates. Ceux-ci se 
transforment, individuellement ou apres s'étre réunis, en 
canaux excréteurs tapissés par un épithélium cubique dont 
les cellules sont striées dans leur partie basale. Dans les 
gros canaux excréteurs enfin, la striation disparait, et l'épi- 
thélium compte deux assises cellulaires. 


— La sous-maxillaire est mixte. A cóté de tubes glandu- 
laires séreux purs semblables à ceux de la parotide (fig. 51). 
s'en trouvent d'autres, plus longs, plus ramifiés, qui sont 
mixtes. C'est-à-dire que leur épithélium, composé d'une 
majorité de cellules muqueuses, comprend pourtant quelques 
cellules séreuses, formant les croissants de Gianuzzi. 

Le systeme excréteur est identique à celui de la parotide ; 
seulement les canaux intermédiaires sont plus courts. 


— Lasub-lingualeest mixte, maisd'unefacon particuliére. 
Elle ne contient pas de tubes séreux purs, mais seulement 
des tubes mixtes avec croissants de Gianuzzi. (Fig. 52, et 
Planche XLII, fig. 1 et 9۱, Ces derniers sont plus gros, plus 
nombreux et peuvent méme former le tour complet d'un 
tube glandulaire. 

Le systéme excréteur ne comprend pas de canaux inter- 


médiaires : lestubesglandulaires se continuent directement 
avec les canaux ۰ 


— Le paneréas est une glande séreuse pure. Ses tubes 
glandulaires, courts, sont uniquement tapissés de cellules 
séreuses. Celles-ci présentent une zone granuleuse au voi- 
sinage de la lumiére du canal, en dedans du novau. 
(Planche XLIV). s 

La lumiére du canal n'est pas nettement visible : elle est 
comblée par des cellules plates dites centro-acineuses. 
Celles-ci ne représentent autre chose que le prolongement, 


de la glande 


ts. — Tubes glandulaires séreux. 


tm. — Tubes glandulaires mixtes. 


S12: 


— Schéma 
sous-maxillaire. 


eure B1! 
— Canal excréteur. 


Légende des figures 50-53. 


— Schéma de la Fi 
glande parotide. 


Figure 50. 
excréteur principal. 


a,. — Gros rameau de l'appareil 


G9. — Petit rameau. 
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lesmuqueuses, claires. 


t. — Fonds des tubes glandu- 
laires. 


— Canal intermediaire. 


hm. سب‎ Croissant de Gianuzzi. 
Les cellules séreuses sont sombres, 
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96 SYSTÈME DIGESTIF 
PLANCHE XLIII. — Glandes salivaires 


Fig, 1. — Coupe de Glande sous-maxillaire. Glande mixte. 
Homme. Gr, 50 : 4, 

Pièce provenant d'un supplicie. 

La glande est constituée par la réunion de deux sortes de 
tubes : séreux purs et séreux mixtes. On voit également les ca- 
naux intermédiaires et les canaux excréteurs à épithélium strié, 

Technique. Alcool absolu. Hématoxyline, éosine. 


hm. — croissants de Gianuzzi. tm. — tubes glandulaires mixtes 


l. — lumiére des tubes glan- à cellules muqueuses et sé- 
dulaires. reuses (croissant). 

sch. — canal intermédiaire. ts. —tubes séreux. 

sr, — Canaux excréteurs. 


Fig. 2, — Parotide. Coupe fine. Homme Gr. 280: 1. 

Provenant d’un supplicié. 

La figure montre la coupe transversale d’un certain nombre 
de tubes séreux purs : un seul présente une lumière nette. 

On voit la transition entre le tube sécréteur et le canal in- 
termédiaire, ainsi que celle entre le canal intermédiaire et le 
canal excréteur. 

Technique. Alcool absolu. Hématoxyline, éosine. 


|. — lumière d'un tube. sr. — canal excréteur. 
sch. — canal intermédiaire. t. — tubes glandulaires. 


à l'intérieur du tube glandulaire, de l'épithélium des canaux 
intermédiaires. (PlancheXLIV, figure 3,2 ; figure 53). Ceux- 
ci sont longs et s'abouchent directement dans le canal excré- 
teur principal ou canal de Wirsung. 

On trouve en outre dans le pancréas des groupes de 
cellules épithéliales indépendantes des tubes glandulaires 
et des canaux intermédiaires. Ces groupes portent le nom 
d'ilots de Langerhans: leur fonction est encore incertaine. 

Les petites glandes de la cavité buccale sont tantôt 
séreuses, tantót muqueuses, tantót mixtes. En général elles 
ne comportent qu'un seul lobe. 

Les glandes salivaires sont richement vascularisées. Les 
nerfs s'y terminent vraisemblablement au contact méme 
des cellules. 
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PLANCHE XLIV. — Pancréas. 


Fig. 1. — Pancréas. Homme. Gr. 100 : 4. 
Pièce reéueillie 2 heures 1/2 après la mort. 
Vue générale de la structure de la glande. hs 
Technique : liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


d. —rameau du canal de ts. — coupe des tubes glan- 
Wirsung. dulaires. 
sch, — canal intermédiaire. 


Fig. 2. — Coupe transversale d'un tube glaniulaire du 
pancréas (méme piéce que figure 1). | 

On voit les grains de zymogène de la zone interne des 
cellules glandulaires. 

Technique : chromate de potasse et formol. Hématoxyline, 


éosine. 

caz. — cellule ۰ zy. — grains de zymogéne. 
Fig. 3. — Petite portion de la fig. 1. Pancréas d' homme. 

Gr. 420 : 4. 


La figure représente la coupe d'un canal intermédiaire et 
de quelques-uns des tubes glandulaires voisins. On voit la 
continuité des cellules centro-acineuses avec les cellules épi- 
théliales du canal intermédiaire. 


caz. —cellules centro-acineuses scht. — canal intermédiaire, 
drz. — ۵0110168 ۰ 


PLANCHE XLV. — Foie. 


Fig. 1. — Foie. Homme. Gr. 35: 4. 

Pièce provenant d'un supplicié. 

On voit la coupe transversale d’un certain nombre de lo- 
bules qui sont relativement très nettement délimités. 

Technique : Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


cf — tissu conjonctif interlobu- ve — veine sus-hépatique. 
laire (de la capsule de Glis- ‘vp — rameaux de la veine porte : 
son). veine interlobulaire. 


db — canal biliaire. 


Fig.2. — Coupe partielle d’un lobule hépatique. Gr. 280 : 4. 

Disposition des travées cellulaires ; leur disposition radiée 
et leurs anastomoses. Quelques cellules ont plusieurs noyaux, 

Technique : Comme pour la figure 1, 1 


€ — capillaires. f — gouttes de graisse intra- 
cellulaires. 
Atlas-Manuel d'Histologie. 7 
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PLANCHE XLVI. — Foie. 


Fig. 1. — Injection totale du foie d'un lapin. Gr. 45: 4. 

La figure représente la coupe transversale d'un lobule ainsi 
que des parties avoisinantes des lobules voisins. Les vaisseaux 
sont injectés. On voit ainsi la disposition générale des vais- 
seaux dans le parenchyme. Dans le tissu conjonctif interlo- 
bulaire sont les canaux biliaires. 

Technique : Injection au bleu de Berlin. Liquide de Miller. 
Carmin boracique. 


c — capillaires. ve — veine sus-hépatique. 
db — canaux biliaires, vi — veine interlobulaire. 


Fig. 2. — Foie de lapin traité par la méthode de Golgi. Gr. 
300 : ۰ 

La méthode de Golgi a coloré en noir les capillaires biliai- 
res. Ceux-ci présentent de nombreux prolongements fins, 
courts, aveugles, qui pénétrent jusque dans le protoplasma 
des cellules hépatiques, semblables à de courts capillaires de 
sécrétion intra-cellulaire, 

Technique : Chromate de potasse. Formol. Imprégnation 
d'argent. Carmin d'alun. 


c — capillaires sanguins. ہر‎ — cellules avec de nombreux 
capillaires de sécrétion. 


PLANCHE XLVII. — Foie. 


Fig. 1. — Foie de lapin: double injection. Gr. 280: 1. 

Collection de l'institut d'anatomie comparée de Wurzburg. 

Les vaisseaux sanguins sont rouges; les capillaires biliaires, 
bleus. On voit ainsi les deux réseaux capillaires et leurs 
rapports avec les travées cellulaires. 


Fig. 2. — Méme préparation, plus fort grossissement. 
500 : 1. 

Rapports précis des capillaires sanguins et biliairesavec les 
cellules hépatiques. Bien des cellules possédent deux noyaux. 


c — capillaires sanguins. X — terminaison en cul-de-sac 
g — capillaires biliaires. des capillaires ۰ 
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Foie. 


Le foie est, chez l'embryon, une glande en tube compo- 
sée, Remaniée par les vaisseaux, chez l'adulte, sa structure 
réelle est méconnaissable. 

Il est entouré par une capsule fibreuse, la capsule de 
Glisson. Celle-ci pénètre à l’intérieur de la glande en suivant 
les vaisseaux et, chez certains animaux, elle délimite par des 
cloisons certains territoires de la glande appendus à des 
vaisseaux, les lobules hépatiques. 

Chez l'homme, le tissu conjonctif étant plus lâche, l'indi- 
vidualisation des lobules est moins nette. 

Ils existent néanmoins en réalité. Ce sont des formations 
cylindroides qui comprennent un réseau vasculaire veineux, 
dans les mailles duquel sont disposées les cellules hépatiques. 

Le réseau veineux est formé par les branches de division 
de la veine porte. Celle-ci, aprés son entrée dans le foie, se 
divise et arrive peu à peu à fournir des veines interlobulaires 
qui cheminent dans le {issu conjonctif péri-lobulaire. De ces 
veines inter-lobulaires se détachent des capillaires veineux 
(figure 54, .م‎ 101) quí se dirigent tous en convergeant et 
en s'anastomosant vers le centre du lobule (planche XLVI, 
figure 1). La, ils se collectent en un gros vaisseau axial, 
branche d’origine de la veine sus-hépatique. 

Dans les mailles de ce réseau veineux se disposent les 
cellules hépatiques. Celles-ci sont grosses (15 4 20 p), po- 
lyédriques, riches en protoplasma. Elles n'ont pas de mem- 
brane d’enveloppe; leur noyau est relativement petit et 
souvent double. Elles contiennent des granulations de gly- 
cogéne, de pigment, de graisse. 

Elles s'accolent les unes auxautres pour former des travées 
de deux cellules d'épaisseur, travées qui sont nues, sans 
membrane propre pour les contenir. Ces travées sont au 
contact directdes capillaires veineux. Des méthodesspéciales 
permettent de voir qu’au centre de la travée, entre les deux 
rangées de cellules, existe un très fin conduit(planche XLVI, 
figure 2) capillaire de sécrétion inter-cellulaire, sans paroi 
propre, et qui n'est autre qu'un capillaire biliaire. Ce 
capillaire vient se continuer à la périphérie du lobule avec 
un des canalicules biliaires qui courent dans le tissu con- 
jonctif péri-lobulaire (figure 54, p. 101). 
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On peut ainsi se représenter que deux rangées de 
cellules hépatiques voisines, comprenant entre elles un 
capillaire biliaire, forment un tube glandulaire du foie (sans 
paroi propre). A vrai dire, chaque rangée de cellule corres- 
pond a plusieurs tubes, car sur chaque face des cellules 
hépatiques est creusé un demi capillaire biliaire; les capil- 
laires sanguins passent le long des angles de la cellule. 

Le tissu conjonctif du foie forme tout d’abord une enve- 
loppe plus ou moins nette aux lobules ; [aux points d'union 
de ces cloisons, en général peu marquées, se trouvent les 
amas de tissu conjonctif plus considérable où passent : un 
eros rameau de la veine porte, une branche de l'artère 
hépatique (uniquement nourriciére, point fonctionnelle), de 
gros canaux biliaires et des nerfs ; ves amas, triangulaires 
sur les coupes (planche XLV, figure 1 cf), portent le nom 
d’espaces de Kiernan]. En outre le tissu conjonctif forme a 
l'intérieur même du lobule un stroma extrémement délicat 
de fibrilles trés fines et de cellules étoilées. 

Les nerfs du foie, pour la plupart sans myéline, ont un 
mode de terminaison peu connu. 

Les vaisseaux lymphatiques sont compris dans l’épaisseur 
des cloisons conjonctives. 

Les conduits biliaires ont d'abord un épithélium simple 
cubique ; les plus gros ont un épithélium cylindrique a pla- 
teau. 

La vésicule biliaire présente une structure analogue. 
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Fig. 54. — Schéma d'un lobule hépatique. 


La figure représente une coupe longitudinale schématique ; 
a gauche est figuré le réseau des capillaires sanguins, à droite 
le réseau des capillaires biliaires. 


db, — canal biliaire. vil. — veine intra-lobulaire, 
ve. — veine sus-hépatique. vsl, — veine sus-lobulaire, 
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VI. — APPAREIL URINAIRE 
Rein. 


Le rein est une grosse glande tubuleuse composée. 

Son parenchyme comprend : 1° une substance corticale qui 
contient essentiellement les tubes sécréteurs; 2° une subs- 
tance médullaire, où se trouvent : a) les canaux quiconsti- 
tuent le début de l'appareil excréteur, et b) les branches de 
division de l’artére rénale, accompagnées de veines. 

Les canaux urinaires débutent par une portion en cul-de- 
sac dont le fond est déprimé à la manière d'un fond de bou- 
teille par un peloton vasculaire (figure 56). Ce peloton vas- 
culaire s'appelle corpusculede Malpighi, la paroi invaginée 
du cul-de-sac porte le nom decapsule de Bowman. Entre la 
capsule de Bowman et le tube, existe un espace linéaire qui 
est l'orifice du tube urinifere. Les deux « feuillets » du glo- 
mérule sont revétus d'un épithélium pavimenteux simple. 

Immédiatement au sortir du glomérule, le tube rénal pré- 
sente des circonvolutions nombreuses et porte le nom de 
tubulus contortus (fig. 55). Son épithélium fait directe- 
ment suite à celui de la capsule. Il est constitué par des 
cellules cylindriques, dont les limites sont peu nettes, et qui 
présentent une striation basale et une bordure en brosse : 
ces aspects varient avec l'état fonctionnel (Planche XLIX, 
figures 2 et 3). 

Faisant suite au tubulus contortus vient l'anse de Henle. 
Celle-ci comprend une branche descendante fine, longue, 
tapissée d'un épithélium plat, possédant une lumière large, 
et une branche ascendante plus épaisse, plus courte, ۰ 
tue d'un épithélium analogue à celui des tubuli contorti, 
mais plus bas. 

Vient ensuite le segment intermédiaire |de Schweigger 
Seidel], portion légèrement contournée, revétue d'un épithé- 
lium cylindrique clair. 

Avec les canaux collecteurs ou tubes droits commence 
l'appareil excréteur du rein. Il se continue par les tubes 
papillaires [de Bellini], formé par l'abouchement des canaux 
collecteurs. Les tubes papillaires s'ouvrent dans les calices. 

Les canaux collecteurs ont un épithélium d'abord cubique, 
puis eylindrique ; les tubes papillaires possédent un haut 
épithélium cylindrique. ME 

En dehors de leur épithélium, tous les canaux urinaires 
possèdent une membrane propre, sans structure. 
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Entre les canaux se trouve un peu de tissu conjonctif 
où courent les vaisseaux et les nerfs. 

















Figure 55. — Schéma d’un canalicule rénal. 
cgl. — Capsule de Bowman. hj. — Anse de Henle : branche 
dp. — Tube droit. ascendante. 
h,. — Anse de Henle: branche sch. — Segment intermédiaire. 


sr. — tube collecteur. 
te. — Tubulus contortus. 


descendante. 


Les glomérules, les tubes contournés, le segment inter- 
médiaire prennent part à la constitution du labyrinthe de 
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PLANCHE XLVIII, — Rein. 


Rein. Coupe perpendiculaire à la surface. Homme. Gr. 7۰ 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Vue générale de la disposition des substances médullaire 
et corticale. La coupe s'étend depuis la capsule Jusqu'à la pa- 
pille. 

Technique : Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


aa — artère dela voûte artérielle 29 — pyramide de Ferrein. 


cr — corpuscule de Malpighi. $c — substance corticale. 
(lp — tube droit. sm — — médullaire, 
pc — labyrinthe. tf — capsule fibreuse. 


PLANCHE XLIX. — Rein 


Fig. 1. — Substance corticale du rein. Coupe perpendicu- 
laire à la surface. Homme. Gr. 45 : 4. 

Provenant d'un supplicié. 

On voit la disposition relative des canalicules droits, des 
canalicules contournés et des glomérules de Malpighi. 

Technique :liquide de Zenker; Hématoxyline, éosine. 


gl. — 0058۰ . tf. — capsule fibreuse. 
sc. — labyrinthe. ti. — tissu conjonctif inters- 
sr. — pyramides de Ferrein. titiel avec les vaisseaux. 

Fig. 2. — Transition entre la capsule de Bowman et le 


tubulus contortus. 

Homme. Gr. 280: 1. 

Technique comme pour la figure précédente. 

Le glomérule est á Pintérieur de sa capsule. L'épithélium 
plat de cette dernière se continue insensiblement avec l'épi- 
thélium cubique du tubulus contortus. Dans le voisinage. se 
trouvent des coupes transversales de tubes contournés avec 
leur épithélium strié sans limitesintercellulaires, et des coupes 
de segment intermédiaire. 


cgl. — capsule de Bowman, fi. — tissu conjonctif inters- 
feuillet pariétal. titiel. 

gl. — glomérule de Malpighi. X — segment intermédiaire 

sch. — segment intermédiaire. coupé tangentiellement. 

tc. —tubulus ۰ 


Fig. 3. — Epithelium des tubuli contorti de l'homme. Gr. 
500 ۰ 

Méme technique que pour la figure 1. 

Les trois cellules représentées présentent une bordure en 
brosse, mais pas de striation. 
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PLANCHE L. — Rein 


Fig. 1. Substance médullaire. Coupe transversale. Homme. 
er. 150: 4. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Les canaux dont la lumière est large et garnie d'un épi- 
thélium cylindrique, appartiennent au systéme excréteur ; ceux 
dont la lumiére est moyenne et garnie d’un épithélium cu- 
bique, sont des branches ascendantes de Panse de Henle ; 
ceux enfin dont la lumiére est plus petite encore, et est garnie 
Pun épithélium tout a fait plat, sont des branches descen- 
dantes de l’anse de Henle. A cóté, sont également des coupes 
de capillaires sanguins. 

Technique : Liquide de Miller. Hématoxyline, éosine. 


capillaires sanguins. hsy. -— branche descendante de‏ — مم 
hs). — branche ascendante de Vanse de Henle.‏ 
l'anse de Henle. tr, — tubes droits : tubes col-‏ 
lecteurs.‏ 


Fig. 2. — Injection artérielle du rein. Homme. Gr. 15 ۰ 

La coupe montre le parenchyme rénal au voisinage de la 
limite entre les substances médullaire et corticale. On voit 
la disposition essentielle des artéres rénales. 

Technique : Injection au bleu de Berlin. Liquide de Miller. 
Carmin boracique. 


ai. — artères interlobulaires. gl. — glomérules de Malpighi. 
ar. — artères droites. va, — veine arciforme, 


PLANCHE LI. — Rein. 


Fig. 1. — Deux glomérules du rein injectés. Homme. Gr. 
220 
va. — artère ۰ ve, — artère efférente. 
Fig. 2. — Injection veineuse du rein. Cochon d'Inde. Gr. 
85 رر‎ 


La figure montre toute la substance corticale et la plus 
grande partie de la substance médullaire. Les veines et les 
capillaires sont seuls injectés; les artéres ne le sont pas, non 
plus que les glomérules par conséquent. 

- Technique : injection au bleu de Berlin. Liquide de Müller, 
carmin boracique. 


cy. — eapillairesde 6 va. — veine arciforme, 
.وم‎ — capillaires de la subs- vr, — veines droites, 

tance médullaire. vst. — étoiles veineuses, for- 
sc. — substance corticale mant en partie les veines 


sm. — substance médullaire. interlobulaires. 
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PLANCHE LII. — Uretére. Vessie. 


Fig. 4. — Vessie. Coupe de la paroi. Homme. Gr. 45 : 4. 
Pièce provenant d'un supplicié. 

Structure générale de la paroi vésicale. 

Technique: liquide de Zenker; Hématoxyline, éosine. 


ep. — épithélium. centrique. 
ilm. — couche musculaire lon- sm. — sous-muqueuse, 
gitudinale interne. ta. — tunique adventice, 
rm. — couche musculaire con- tp. — chorion muqueux. 
Fig. 2. — Uretére coupe transversale. Homme. Gr. 25 : 1. 
Piéce provenant d'un supplicié. 
Structure générale de l'uretére. y 


Technique : alcool absolu; Hématoxyline, éosine. 


al. — couche musculaire longi- /. — lumière de ۰ 
tudinale externe. 


Les autres lettres comme pour la figure 1. 


la substance corticale ; les anses de Henle, en partie, et les 
tubes droits forment des pyramides de Ferrein de la subs- 
tance corticale (Planche XLIX, fig. 1). Enfin, une partie des 
anses de Henle, les tubes droits, les gros tubes collecteurs, 
et les conduits papillaires forment les pyramides de Mal- 
pighi de la substance médullaire. (Planche XLVIII). 

Vaisseaux. (Planche L, fig. 1. Planche LI). Les branches 
de division de l’artère rénale pénètrent dans le rein au niveau 
du hile, et s'engagent entre les pyramides de Malpighi (co- 
lonnes de Bertin). A la limite des substances médullaire et 
corticale, elles forment une voûte artérielle. [?] 

De cette voûte se détachent, vers la périphérie, des artères 
qui montent, entre les pyramides de Ferrein, dans la subs- 
tance corticale : ce sont les artères interlobulaires. De ces 
artères partent, sur les côtés, de petits rameaux qui vont aux 
glomérules. 

Ceux-ci sont constitués parun « réseau capillaire para - 
doxal » c -a.-d. que l'artère se capillarise et que ces 
capillaires se réunissent pour reformer une artere. Les 
deux vaisseaux, afférent et efférent, du glomérule sont done 
artériels. Le vaisseau efférent ne tarde pas a se capillariser 
de nouveau. 
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Les veines naissent en partie de ces derniers capillaires, 
forment des veines interlobulaires qui se jettent dans une 
voûte veineuse d'où partent les branches d'origine des veines 
rénales. 
La substance médullaire (pyramides de Malpighi) est irri- 
guée par des artères se détachant surtout de la concavité de 
Ja voûte artérielle. Les veines se jettent dans la voûte veineuse. 
Les vaisseaux lymphatiques sont péri-vasculaires. 
Les nerfs, sans myéline, forment des plexus périvascu- 
laires. 
Leurs terminaisons ultimes sont encore peu connues. 


Voies urinaires. 


L'appareil excréteur du rein se continue au dehors par 
les calices, le bassinet, Puretére, la vessie, l’urèthre, (en 
entier chez la femme, dans sa , artie supérieure seulement 
chez l’homme). 

Toutes ces voies urinaires sont revétues du méme épi- 
thélium : l’épithélium de transition (voir page 9 et planche III, 
figure 1). 

L’uretere possède en outre un chorion muqueux de 
tissu conjonctif, sans particularité, qui se continue insensi- 
blement avec une sous-muqueuse. ll n'y a ni glandes ni 
‘muscularis mucosæ (planche LII, figure 2). Une musculature 
lisse, composée de faisceaux disséminés, forme la tunique 
‘externe. 

La vessie présente la même structure; maisil existe là des 
follicules clos, intra-muqueux. La musculature est plus 
| puissante et plus complexe. Elle est disposée en réseau, 
‘comme cela est nettement visible chez les amphibiens 
(planche LVIII, figure 2). 

Les lymphatiques, absents dans la muqueuse, existent 
dans la musculeuse. 

L'uréthre dela femme possède, outre l'épithélium de tran- 
‘sition, danssa portion supérieure, un épithélium pavimenteux 
«stratifié dans sa portion inférieure. La muqueuse est très 
‘riche en veines. La musculeuse, très forte, est, elle aussi, 
| parcourue par un plexus veineux, au moins dans sa couche 
‘interne. 

Urethre de l'homme (voy. .م‎ 113, org. génitaux). 
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PLANCHE LIII. — Testicule. 


Fig. 1. — Testicule, épididyme, canal déférent. Coupe trans- 
pi ha Enfant. Gr. 40: 4. 

Aspect général du testicule et de ses annexes. 

Technique: Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


bg — vaisseaux sanguins (parti- | — lobes testiculaires. 
culièrement les veines du m — corps d'Highmore. 
plexus pampiniforme). s — cloisons du testicule. 

dd — canal deferent. t — testicule. 

ep — épididyme, ta — albuginie. 


Fig. 2. — Coupe d'un lobe du testicule. Homme. Gr. 60: 1. 

Pièce provenant d’un. supplicié. 

La figure montre la coupe des tubes séminipares, et des 
cellules interstitielles. 

Technique : Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


tc — tubes séminipares. ti — tissu conjonctif interstitiel. 
gə — cellules interstitielles. 


VII — ORGANES GENITAUX DE L HOMME 


Testicule. 


Le testicule est une glande tubuleuse composée, dont les 
ramifications s’anastomosent. 

Il est entouré d'une coque fibreuse, l'albuginée. Celle-ci, 
vers la face postérieure du testicule, présente un épaississe- 
ment, le corps d'Highmore; de cet épaississement se dé- 
tachent des cloisons conjonctives, les cloisons du testicule. 
Ces cloisons délimitent des lobes où sont situés les tubes 
séminipares. Ceux-ci sont plongés dans un tissu conjonctif 
spécial, caractérisé par la présence de grosses cellules conte- 
nant du pigment et des cristaux, les cellules interstitielles. 

Le tube séminiparecommence au voisinage del’albuginée 
par un cul-de-sac ou un système réticulé. Ilse pelotonne en 
s'anastomosant dans tout le lobe testiculaire, et se termine 
par une portion droite, tube droit, qui pénétre le corps 
d'Highmore et y forme le rete testis. C est, là déjà, le début 
de |’ appareil excréteur. 

Le tube séminipare comprend une paroi propre et un épi- 
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thélium. La paroi propre est constituée par une série d’en- 
veloppes nucléées concentriques. 

L'épithélium est polymorphe au plus haut point, car la 
sécrétion du testicule, le spermatozoide, est le résuitat de 
Vévolution d'un élément cellulaire, et chez les animaux su- 
périeurs les différents stades de cette évolution trés com- 
plexe existent cote á cóte (Planche LIV). 

C’est d’abord contre la paroi propre du tube, une couche 
de cellules, petites, rondes, possedant un noyau riche en 
chromatine : les cellules séminales primordiales ou sper- 
matogonie.Pardivision mitotique, chacuned’elles donne une 
cellule fille, le spermatocyte, qui va devenir un gros élé- 
ment á noyau plus clair, á réseau chromatique plus net. Ces 
spermatocytes se disposent sur deux rangées. [ls produisent 
en se divisant des spermatides, qui se rangent en plusieurs 
couches au voisinage de la lumière du canal. 

C'est la spermatide qui en se transformant va donner le 
spermatozoide. Ces petites cellules, d'abord rondes, s’allon- 
gent ; leur noyau en fait autant et se dirige vers l'extrémité 
de la cellule bordant la lumière du canal. Les spermatides se 
groupent alors par 10 ou 20 et s'accolentá des éléments de sou- 
tien particulier, les cellules de Sertoli. Celles-ci sont de 
grandes cellules à pied traversant toute la hauteur de l'épi- 
thélium. L'ensemble d'une cellule de Sertoli et des sper- 
matides forme un spermatoblaste. La maturité complète des 
spermatozoïdes s'effectue au sein des spermatoblastes : c'est 
là que se forme, sous l'action du centrosome de la sperma- 
lide, etaux dépensde son protoplasma, un filament vibratile; 
celui-ci, s'attachant au noyau de la spermatide, constitue un 
spermatozoide múr. Tous ces spermatozoides tombent alors 
dans la lumière du canal en entrainant une partie du proto- 
plasma du spermatoblaste, qui redevient simple cellule de 
Sertoli. 

Toutes les phases de cette évolution ne se font pas au 
méme moment dans tous les points du tube; elles coexistent 
cóte à cóte: c'est la raison du polymorphisme extréme de 
l'épithélium séminipare. 

D'aprés ce que nous venons de voir, on comprend la 
structure du spermatozoide : téte, correspondantau noyau de 
la cellule; queue représentant une partie mobile de son pro- 
toplasma; bouton intermédiaire représentantle centrosome. 
D'autres détails de structure plus fins confirment cette ma- 
niere de voir. 
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PLANCHE LIV. — Testicule. 


Les cinq figures de ce tableau représentent des portions de 
la paroi d'un tube séminipare d'homme, en cours de sperma- 
togénése. 

La pièce, recueillie dans une opération, provient du Pr Benda 
de Berlin et fut fixée par le bichromate de potasse-acide ni- 
trique. 

Hématoxyline au fer. Eosine, 


Fig. 1. — Paroi du tube séminipare peu de temps après 
l'abandon d'une génération de spermatozoïdes. Gr. 420: 1. 

Quelques spermatozoides restent encore, dans la couche la 
plus interne des spermatides. Il y a plusieurs couches de 
spermatides, une ou deux couches de spermatocytes, et une 
seule couche de spermatogonies. Entre ces derniéres, et par- 
fois aussi entreles spermatocytes, sontles noyaux des cellules 
de Sertoli; toutes ces cellules sont à l'état de repos, A l'exté- 
rieur se voit la paroi du tube séminipare, avec ses noyaux plats. 


Fig. 2. — Spermatoblaste. 
à un fort grossissement. 500 : 1. 


Fig. 3. — Transformation des spermatides en spermato- 
zoides Gr. 420 : 1. 

Les spermatides sont allongées, leur noyau est petit et riche 
en chromatine, excentrique. Mais elles ne sont encore aucu- 
nement liées aux cellules de Sertoli. 


Fig. 4. — Stade des spermatoblastes. Gr. 420: 1. 

Les spermatozoides mürissants ont fusionné avec les cel- 
lules de Sertoli, constituant des spermatoblastes. En dehors 
de ces formes, on ne trouve plus que des spermatocytes et 
des spermatogonies. 


Fig. 5. — Stade de la division des spermatocytes. Gr. 420 : 1. 
Il y a des spermatoblastes. Lesspermatocytes sont en partie 
en train de se diviser, en partie déjà divisés. 


h — enveloppe conjonctive. spg — spermatogonies, 
mt — mitoses des spermato- spt — spermatides. 
68: spíta — spermatozoïdes. 
spbl — spermatoblastes. sz — cellules de Sertoli, 


spe — spermatocytes. 
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PLANCHE LY. — Epididyme. 


Fig. 1. — Tête de l'épididyme. Gr. 80: ۰ 

Piéce provenant d'un supplicié. 

La figure montre la coupe des canaux efférents du testicule, 
Technique : liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


bdg. — tissus conjonctif. X. — Enfoncements de l'épithé- 
m, — musculeuse. lium. 


Fig. 2. — Corps de l'épididyme. Gr. 80 : 1. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

La figure montre les coupes multiples du seul canal épidi- 
dymaire, coupes multiples dues aux sinuosités serpentines 
qu'il présente. 

Technique : liquide de Zenker. Carmin. Hématoxyline, 


éosine. 
bdg. — tissu conjonctif. m. — musculeuse. 
c. — capillaires. mp.— chorion muqueux. 
ep. — épithélium. X — coupe tangentielle du 
l. — lumière. canal. 
lc. — leucocytes. 


Aux canaux séminipares font suite les tubes droits et les 
canaux du rete-testis. Ils sont tapissés par un épithélium cu- 
bique indifférent. 

Les vaisseaux sanguins forment un riche réseau capillaire 
autour des tubes ; les lymphatiques sont nombreux sous 
l'albuginée ; les nerfs consistent en fibres sans myélinedont 
les terminaisons sont inconnues. 


Voies spermatiques. 


L'épididyme comprend les canaux de la tête de l'épidi- 
dyme et le canal épididymaire qui leur fait suite. 

La paroi de ces canaux est constituée par des couches de 
fibres musculaires lisses qui augmentent de netteté et d'im- 
portance au fur et à mesure que l’on s’avance vers le canal 
déférent. 

L'épithélium des canaux de la têle de l'épididyme com- 
prend deux sortes de cellules : des cellules cylindrique, 
hautes, parfois garnies de cils, entre lesquelles, par places 
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PLANCHE LVI, — Canal déférent. Cordon spermatique. 


Fig. 1. — Canal déférent, portion inférieure. Coupe trans- 
versale. Homme. Gr. 25 : 1. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

La figure montre la disposition des couches de la paroi, au 
voisinage de l’abouchement du conduit dans la prostate. 

Technique : liquide de Miller. Hématoxyline, éosine. 


alm. — couche musculaire lon- gitudinale interne. 
gitudinale externe. l. — lumière. 
ep. — épithélium. rm. — couche musculaire con- 
g. — vaisseaux. centrique. 
ilm. — couche musculaire lon- ta. — tunique adventice. 


Fig. 2. — Cordon spermatique. Coupe transversale, Homme. 
Gr. 10:4. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Le cordon spermatique est représenté sous ses enveloppes. 
On voit le canal déférent, le plexus veineux pampiniforme, 
les artéres et les nerfs. 

Technique : liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


a. — artère. f. — tissu adipeux. 

dd. — coupe transversale du n. — nerfs. 
canal déférent avec sa v. — veines présentant une pa- 
musculature extérieure, roi musculaire importante, 
très forte, æ. — valvule veineuse. 


sont tassées de petites cellules cubiques plates. 11 y a, de la 
sorte, sur la ligne de l'épithélium, des sortes de cryptes que 
l’on peut considérer comme des glandes intraépithéliales 
(planche LV, figure 1). 

Le canal épididymaire, au niveau du corps de l'épididyme, 
est très sinueux : il comporte un épithélium cylindrique 
stratifié à deux couches (planche III, figure 3). La couche 
superficielle est formée de hautes cellules cylindriques à 
noyaux alternant et portant de longs cils (planche LV, 
figure 2). | ۱ 

Le canal déférent (planche L, figure 1) présente en gé- 
néral le méme épithélium que le conduit épididymaire. Le 
chorion muqueux est tres riche en fibres élastiques ; la sous- 
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muqueuse existe à peine. En revanche, une musculeuse très 
développée, comprenant plusieurs couches, forme les 9/10 
de la paroi. Une adventice contient de nombreux vaisseaux 
et des nerfs sympathiques. 

Au niveau du cordon (planche LVI, figure 2), le canal dé- 
férent chemine à côté de nombreuses veines (plexus parnpi- 
niforme) à musculature importante et munies de valvules. 

Les vésicules séminales présentent de véritables glandes 
dans leur sous-muqueuse. 

La prostate n'est qu'un amas de tissus glandulaire et 
musculaire entourant l'uréthre, à sa sortie de la vessie. 
L'appareil glandulaire est constitué par des glaudes tubu- 
leuses ou tubulo-alvéolaires ramifiées, s'ouvrant chacune par 
des orifices particuliers dans l’urèthre. Les cellules qui les 
lapissent sont plutót séreuses que muqueuses. Chez le 
vieillard, ces canaux glandulaires contiennent 6۶ ۵ 
calcaires, les calculs prostatiques. 

Entre les glandes sont des travées musculo-conjonclives. 
Les glandes bulbo-uréthrales (de Cowper) sont tubulo- 
acineuses. Leur épithélium est composé de cellules ressem- 
blant aux cellules muqueuses des glandes salivaires 

L'uréthre de l'homme présente une structure variable dans 
ses différentes portions. 

Epithelium. Jusqu'à Vabouchement des conduits éjacu- 
lateurs c'est un épith. polymorphe (voy. p. 9) ; puis vient 
un épithélium cylindrique stratifié ; eufin, à partir de la fosse 
naviculaire, le revêtement est pavimenteux et stratifié, ana- 
logueau revêtement muqueux du gland. 

Chorion. Le chorion muqueux, au niveau des portions 
membraneuse et caverneuse, est riche en fibres élastiques. 
Il contient d'importants plexus veineux. 

La sous-muqueuse, étroitement unie au chorion, contient 
de petites glandes muqueuses, les glandes de Littre. 

La musculature de l'uréthre est formée de deux couches 
de fibres lisses. Au niveau dela portion membraneuse, il 
y a adjonction de quelques fibres striées (Planche LVII, 
figure 1). 

, Au niveau du pénis, l'uréthre s'entoure de trois forma- 
tions érectiles : les deux corps caverneux et le bulbe de 
l'uréthre. Ces formations comportent une forle enveloppe 
conjonctive, ou tunique albuginée, qui renferme un réseau 
de travées conjonctives mélées de fibres musculaires lisses. 
Les mailles de ce réseau sont des sinus sanguins oü vien- 
Soporra. — Atlas-Manuel d'Histologie. 3 
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PLANCHE LVII. — Uréthre. Vésicule séminale. 


Fig. 1. — Uréthre. Portion membraneuse. Coupe transver- 
sale. Homme. Gr. 18: 4. 


Piéce provenant d'un supplicié. 


Technique : Liquide de Müller. Formol. Hématoxyline, 
éosine. 


bg — vaisseaux sanguins de la 


Im — couche musculaire longi- 
muqueuse (veines). 


tudinale. 

ep — épithélium. | — lumière. 
gl — Glandesuréthrales de Lit- — rm — couche musculaire con- 

tre ; en partie dansla sous- centrique. 


muqueuse, en partie dans ftp — chorion muqueux. 
la musculeuse. 
Fig. 2. — Vésicules séminales, portion supérieure. Coupe 
transversale. Homme. Gr. 12 : 1. 


Pièce provenant d'un supplicié. 
Technique : Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


by — vaisseaux sanguins dans 


| — lumière. 
la tunique adventice. 


m — musculeuse. 


ep — épithélium. s — sécrétion, détachée de la. 
gl — invaginations épithéliales paroi par coagulation. 
en forme de glande de la tp — chorion muqueux. 
muqueuse. 


PLANCHE LVIII. — Prostate. 


Fig. 4. — Prostate. Homme. Gr. 45:1. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Au sein d'un stroma pauvre en tissu conjonctif et riche en 
fibres musculaires lisses, on aperçoit les larges tubes glan- 
dulaires de la prostate. 


Technique : Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


ts — tubes glandulaires. m — muscles lisses. 


Fig. 9. — Vessie de grenouille. Paroi étalée à plat. Gr. 80: ۰ 


On voit l'ordonnance en réseau des fibres musculaires. En- 
tre elles se trouvent des cellules du tissu conjonctif. L'épithé- 
lium a été enlevé. 

Technique : Extension de la vessie par injection d'une so- 
lution de chromate de potasse. Pinceautage de l’epithelium. 
Hematoxyline, éosine. 


gim — muscles lisses. ون‎ — cellules conjonctives. 





وک و ا تر ا | | ا 





۷ 

^ سی 

۱۱۲۱ BAS Ve QUES SE. 15 
0 











2 
i " pi um إلى‎ 
ار‎ ‘foe i 5 
. " À 
CE ۴ 4 iX Y We 
+ . APTE کر‎ 
E : 7 
Ew r 0 
"PACA 
- y 5 1 
x LA ~ q.) 
^ — : * 
B 
رہ‎ 
۰ 
۰ 
t 
- 
١ 
M , | y 
a 8 
p 
A à } 
0 1 1 A A » = E 





OVAIRE 115 


nent s'ouvrir les artères hélicines. Dans le bulbe de l'uréthre 
les vaisseaux afférents sont des capillaires et l'albuginée est 
moins forte. 

La muqueusedu gland, à côté de terminaisons nerveuses 
libres, présente des terminaisons encapsulées. 


VIII. — ORGANES GÉNITAUX DE LA FEMME 


Ovaire. 


L'ovaire peut être considéré comme une glande sans ca- 
nal excréteur. 

Il est constitué par unemasse importante de tissu conjonc- 
tif au sein duquel courent des vaisseaux et des nerfs et où 
sont noyés les éléments nobles, ovules, ovisacs, corps 
jaunes. 

Ces derniers sont situés à la périphérie de l'organe où 
ils constituent une substance corticale. 

Les gros vaisseaux et les nerfs forment avec le tissu con- 
jonctif la substance médullaire au pourtour du hile. 

La substance corticale de l'ovaire est entourée d'une mem- 
brane fibreuse résistante: l'albuginée. 

Chez les sujets jeunes cette membrane n'existe pas: c'est 
le péritoine et son épithélium qui recouvre directement le 
parenchyme ovarien. L'épithélium péritonéal est, à ce niveau, 
composé de cellules cubiques dont certaines s'hypertrophient 

et s'enfoncent dans le stroma ovarien, au sein d'un bourgeon 

cellulaire plein. Ces cellules hypertrophiées sont les ovules 
primordiaux ; les bourgeons cellulaires sont les tubes de 
Pfluger qui se détachent de l'épithéliwm germinatif du 
péritoine. (Planche LX, fig. 2). Entouré ainsi d'une simple 
couche de cellules cubiques l'ovule constitue un follicule 
primordial. 

Ces follieules primordiaux sont en grand nombre rangés 
au contact de l'albuginée.Certains d'entre eux vontgrossir, et 
arriver à former un follicule de de Graaf mûr, prêt à rejeter 
l'ovule qu'il contient. Le processus de maturité s'effectue 
de la manière suivante: les cellules du follicule primordial 
se multiplient et bientót l'ovule est situé au sein d'une 
masse épithéliale pleine. En méme temps, le stroma ovarien 
se condense au pourtour du follicule et forme un sac fibreux, 
la (heca folliculi. Enfin Vovule s'entoure d'une membrane 





116 ORGANES GENITAUX DE LA FEMME 


PLANCHE LIX. — Ovaire. 


Fig. 1. — Ovaire. Substance corticale. Femme. Gr. 50 : 4. 
Piéce provenant d'une jeune fille de 45 ans. 
Dans la couche externe de l’écorce se voient de nombreux 


follicules primordiaux ; dans la couche profonde, un gros 
follicule de de Graaf. 


a. — albuginée, thé. — theca folliculi, couche 
ep. — épithélium du follicule. interne avec vaisseaux san- 
fp. — follicule primordial. guins. 
ov. — ovule, au sein du cumu- the. — théca folliculi, couche 
lus proliger du follicule. externe. 
Fig. 2. — Ovule dans le cumulus proliger. Fig. 1 à un 


plus fort gr. 300 : ۰ 

La figure montre l’ovule, avec son noyau (vésicule germi- 
native), entouré de la membrane vitelline, plongé au milieu 
de l'épithélium du cumulus proliger, qui par endroit pré- 
sente des figures de karyokinése. 


00. — membrane vitelline. kf. — tache germinative. 


PLANCHE LX, — Ovaire. Trompe de Fallope. 


Fig. 1. — Trompe de Fallope, près de Putérus. Coupe trans- 
versale. Femme. Gr. 30: 1. ۱ 

Piéce provenant d'une femme de 21 ans. 

Technique : liquide de Múller. Hématoxyline, éosine. 


a. — artére. m. — couche concentrique de 
l. — lumière, la muscuieuse. 
im. — couche longitudinale de — /p. — chorion muqueux. 
la musculeuse. v. — veine. 
Fig. 2. — Ovaire de nouveau-né. Gr. 280 : ۰ 


Pièce provenant d'un enfant mort-né. 

La figure montre très nettement les ovules primordiaux 
dans l’epithelium germinatif, les cordons de Pflüger et les 
amas de follicules primordiaux, 

Technique : liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 

c. — capillaires. op. — ovule primordial. 
fp. — follicules ۰ sir, — stroma. 
ke. — épithélium germinatif. 
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cellulaire, la zone pellucide ou oolemme, [ou membrane vi- 
telline]. Les cellules quientourent l'ovule prennent part aussi 
à la formation de cette membrane. 

Plus tard on voit apparaitre, au sein de la masse des cellules 
entourant l'ovule, un vide qui se remplit d'un liquide albu- 
mineux : leliquidefolliculaire. Celui-ci augmente peu à peu. 

Alors est constitué le follicule ovarien adulte. Il occupe 
toute la hauteur de la couche corticale et fait méine saillie 
à la surface extérieure de l'ovaire. Il comprend : 

10 La theca folliculi, enveloppe fibreuse externe. 

2° Un épithélium stratifié dont la couche basale est cylin- 
drique [la granulosa], et qui tapisse la théca sur sa surface 
interne. 

Cette granulosa présente en un point un épaississement 
plus ou moins considérable, plus ou moins pédiculé, et 
s'avancant au sein du liquide folliculaire, le cumulus proli- 
ger. Au milieu de celui-ci se trouve l'ovuleimmédiatement 
entouré par une couche de cellules cylindriques radiées, la 
corona radiata. 

Continuant à grossir par accumulation de liquide en sa 
cavité, le follicule fait de plus en plus saillie à l'extérieur et 
la théca se rompt. L'ovule entouré de la corona radiata est 
alors expulsé. | 

L’ovule mûr est une grosse cellule sphérique (250 p). 
Son protoplasma contient de grosses granulations, analogues 
à des granulationsgraisseuses, que l’on appelle deutoplasma. 
Ii est entouré d'une membrane viteiline. 11 possède un gros 
noyau sphérique vésiculeux, la vésicule germinative, qui 
est elle- méme munie d'un nucléole ou tache germinative. 
De plus, on trouve en dehors du noyau, dans le protoplasma, 
un petit corps sphérique, le noyau vitellin, qui représente 
un centrosome rudimentaire. 

Après l'éclatement du follicule, les parois de celui-ci 
s'accolent ; la granulosa prolifère après une courte phase de 
régression ; ses cellules hypertrophiées et remplies de gra- 
nulations d'une substance spéciale la lutéine, forment une 
masse importante dans laquelle s'insinuent des vaisseaux 
provenant de la théca : ainsi prend naissance le corps jaune. 
Celui-ci se résorbe dans la suite par dégénérescence grais- 
seuse des cellules. 

De tous les follicules primordiaux, il n'y a qu'une grande 
minorité qui arrive à maturité. Les autres disparaissent de 
suite (atrophie), ou aprés avoir atteint une certaine taille 
(atrésie). 
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PLANCHE LXI. — Utérus. 
Fig. 1. — Uterus. Corps. Coupe transversale. Femme. Gr, 
2:14. 
Vue générale de la structure. 
Technique: Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


g — vaisseaux sanguins du li- ¿m — couche musculaire longi- 
gament large et dela paroi tudinale. 
utérine. m — couche musculaire circu- 
| — cavité utérine. laire. 
. il — ligament large. $ — séreuse. 


p — muqueuse et ses glandes. 


Fig. 2. — Muqueuse de l'utérus. Gr. 150 : 1, 

Piece prise 18 heures aprés la mort sur une nullipare de 
20 ans. 

La figure montre que le chorion muqueux, infiltré de glo- 
bules blancs (chorion lymphoide), contient, en outre, de larges 
glandes sinueuses divisées et anastomosées. Au contact méme 
du chorion muqueux commence la couche musculaire. 


ep — épithélium. m — muscle utérin. 
gl — glandes ۰ X — glandes non ouvertes par 
la coupe. 


Fig. 56. — Follicules de de Graaf de Povaire de la souris, a 
différents stades de leur évolution. Gr. 200: 4. 

Les figures montrent l'accroissement de l'épithélium folli- 
culaire et la production du liquide. 


c. — centrosome. k. — noyau 6 ۰ 
ei. — ovule. lf. — liquide folliculaire. 
ef. — épithélium folliculaire. thf. — theca folliculi. 


Fig. 57. — Corps jaune de la souris, arrivé à son parfait état. 
OPTERON A 

La figure montre les rapports des cellules épithéliales hy- 

ertrophiées avec les capillaires sanguins et les cellules con- 


jonctives. 
c. — capillaires. kbdg. — noyaux des cellules 
ep. — cellules épithéliales du conjonctives. 


corps jaune. 


Fig. 58. — Petite portion d’un corps jaune vieux. Gr. 600 : 1. 
Les cellules contiennent de fines granulations graisseuses 
colorées en noir par l’acide osmique. 


Fig.2. 
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Les artères de l'ovaire viennent se capillariser autour du 
follicule vers leur pôle profond.Les veines forment un plexus 
important dans la substance médullaire. 

Les vaisseaux lymphatiques se comportent de méme. 

Les nerfs ont un mode de terminaison encore inconnu. 


Voies génitales de la femme. 


La trompe possède une muqueuse fortementplisséeauni- 
veau de l'ampoule, presque lisse vers ۰ 

L'épithélium est cylindrique simple à cils vibratiles. 

Le chorion, richeen fibres élastiques, se confond avec la 
sous-muqueuse. Une musculeuse presque uniquement con- 
centrique (Planche LX, figure 1) et recouverte par la séreuse, 
forme les 9/10 de la paroi. 

L'utérus présente une structure analogue. 

La muqueuse comporte un épithélium cylindrique simple 
cilié [jusqu'au voisinage de l'orifice externe oü cet épithé- 
lium devient pavimenteux stratifié, comme celui du vagin] ; 
un chorion trés riche en éléments lymphatiques. Ce chorion 
est traversé sur toutesa longueur par les glandes de l'uté- 
rus, longs culs-de-sacs alvéolairestapissés par des cellules 
semblables à celles de l’épithélium de revêtement général. 
Au niveau du col existent de véritables glandes muqueuses. 

La sous-muqueuse n'existe pas. 

La musculeuse trés forle se compose essentiellement de 
fibres musculaires lisses disposées annulairement. De rares 
fibres longitudinales forment de faibles faisceaux à l'exté- 
rieur et à l'intérieur. 

Les vaisseaux, qui forment un plexusabondant au sein de 
la musculature, bouleversent un peu la disposition circulaire 
des fibres lisses. _ 

La séreuse péritonéale n'offre aucune particularité. 

Les vaisseaux lymphatiques sont trés nombreux, tant 
dansle chorion que daus la musculeuse. 

Les nerfs sont en grande partie des rameaux sympathiques 
destinés à la musculature. Peut-étre y a-t-il des nerfs sen- 
sitifs se distribuant à la muqueuse. 

Le vagiu comprend uae muqueuse analogue à celle de la 
bouche: épithélium pavimenteux stratifié reposant sur un 
chorion muni de papilles. Il y a aussi des follicules clos. Une 


190 CAPSULES SURRENALES 


PLANCHE LXII. — Capsule surrénale. 


Fig. 1. — Capsule surrénale. Homme. Gr. 45 : 1. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

La figure montre une vue générale d'une grande partie de 
la capsule surrénale. 

Technique: Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


c — capillaires de lá substance v — veines de la substance 
médullaire. médullaire. 

f — capsule fibreuse. zf — zone fasciculée de la sub- 

gz — cellules nerveuses. stanze corticale. 

n — fibres nerveuses sans myé- sg — zone glomérulaire de la 
line, substance corticale. 

sc — substance corticale. 23 سب‎ zone réticulée de la subs- 

sm — — médullaire. tance corticale. 


Fig. 2. — Substances corticale et médullaire de la capsule 
surrenale. Homme. Gr. 60 : 1. 

Pièce provenant d’un supplicié. 

On voit les divisions de la substance corticale, les cordons 
cellulaires, les nerfs et les vaisseaux de la substance médul- 
laire. 

Technique : Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


musculeuse forme !a partie externe dela paroi et comprend 
une couche circulaire et une longitudinale. 

Les organes génitaux externes sont mi-partie cutanés, 
mi-partie muqueux. Le clitoris et les petites lèvres sont 
riches en terminaisons nerveuses (corpuscules de Pacini) 
et en glandes sébacées particulières. 

Autour du méat urinaire, s'ouvrent de petitesglandes mu- 
queuses. Les glandes de Bartholin sont semblables aux 
glandes de Cowper. 


CAPSULES SURRENALES. 


Les capsules surrénales semblent devoir étre embryolo- 
giquement rattachées aux organes génitaux malgré leurs 
rapports intimes avec le système nerveux sympathique. 

Elles comprennent unesubstance corticale et une substance 
médullaire. Celle-ci est en général moins abondante. Une 
capsule conjonctive entoure l'organe. 
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La substance corticale se compose de travées cellulaires 
disposées radiairement. Selon l’aspect des travées, cette 
substance corticale est elle-même divisée en trois zones : 
glomérulaire, fasciculée et réticulée. Tous les éléments 
cellulaires de la substance corticale sont à peu près sem- 
blables : ce sont des cellules arrondies, contenant de la 
graisse, et, dans les couches profondes, du pigment. 

La substance médullaire présente partout la même struc- 
ture : elle est constituée par des chaines de cellules anas- 
tomosées. Entre les travées de ce réseau sont des lumiéres 
vasculaires ou des espaces lymphatiques. Les cellules qui 
composent les chaines sont de hauts éléments polyédriques, 
se colorant en brun par les sels chromiques. 

Le réseau conjonctif se compose de faisceaux disséminés 
parallélement aux travées de la substance corticale. 

Les capsules surrénales sont riches en vaisseaux et en 
nerfs et vraisemblablement possédent des rapports intimes 
avec ces deux sortes d'éléments. 

La substance médullaire contient entre autres un riche 
plexus veineux composé de veines à forte musculature. Les 
nerfs possédent sur leur trajet des cellules nerveuses gan- 
glionnaires. 

Les vaisseaux lymphatiques sont également trés nombreux 
dans la substance médullaire. 





422 APPAREIL RESPIRATOIRE 


PLANCHE LXIII. — Muqueuse des fosses nasales. 


Fig. 1. — Muqueuse de la région olfactive. Homme. Gr, 
150 : 4. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Muqueuse de la portion supérieure des fosses nasales. 


p — épithélium. gl — glandes olfactives. 
1 — zone ciliée. n — nerf olfactif. 
2 — zone des novaux longs. tp — chorion avec les vaisseaux. 


3 — zone des noyaux ronds. 


Fig. 2. — Muqueuse de la région respiratoire. Homme. Gr. 
25:1. 

Piece provenant d’un supplicie. 

La figure montre la structure de la muqueuse, épaisse, riche 
en vaisseaux et en glandes, et la couche osseuse sur laquelle 
elle repose. 


Méme technique que fig. 4. 


de — conduits exeréteurs des gl — glandes. 
glandes. k — os. 
ep — épithélium. tp — chorion ۰ 





IX. — APPAREIL RESPIRATOIRE 


Fosses nasales. 


La muqueuse qui les tapisse comprend trois régions : 
1? région vestibulaire oü elle présente les caractéres de la 
peau ; 2" région respiratoire (planche LXIIT, fig. 2) ou elle 
est revétue d'un épithélium cilié stratifié. Le chorion est 
épals et va sans interruption jusqu'au périoste. Il contient 
des glandes tubuleuses simples de caractére mixte, et est 
riclie en valsseaux, en veines particulièrement و‎ 3° région 
olfactive oül'épithélium est beaucoup plus épais. La couche 
superficielle est constituée par de hautes cellules cylindriques 
à plateau entre lesquelles viennent se loger les cellules 
olfactives(voir page 152). Les couches profondes sont formées 
de cellules arrondies. Le chorion, moins épais, contient des 
glandes utriculaires simples et peu ramifiées, les glandes de 
Bowman, ainsi que de nombreux vaisseaux et des fibres 
sans myéline du nerf olfactif (planche LXIIT, figure 1). 
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Larynx, Trachée, Bronches. 


La muqueuse du larynx est revêtue d'un épithélium 
cylindrique cilié, sauf au niveau des cordes vocales et au 
dessus, où l'épithélium est pavimenteux stratifié. Le chorion 
est trés riche en éléments élastiques. Les cartilages sont 
hyalin (thyroide, cricoide), élastique (épiglotte) ou mixte 
(aryténoide). La trachée possède aussi un épithélium cilié 
stratifié reposant sur un chorion riche en tissu élastique. 
La sous-muqueuse contient des glandes tubuleuses simples 
ramifiées, de caractère mixte. En dehors, règne dans les 
3/4 antérieurs un anneau de cartilage hyalin, en arrière 
une membrane de muscle lisse. Les glandes sont particu- 
liérement développées à ce niveau (Planche LXIV). 

Les premières divisions bronchiques ont une structure 
analogue à celle de la trachée : le cartilage forme des an- 
neaux complets. 


Ramifications bronchiques, Poumons. 


Au fur et à mesure qu'elles diminuent de calibre les 
bronches, tout en gardant la méme structure essentielle que 
les grosses ramifications, présentent graduellement les modi- 
fications suivantes : 1° l'épithélium devient cylindrique cilié 
simple ; 2o le cartilage ne forme plus que des plaques dis- 
séminées et peu à peu devient cartilage élastique; 3" la 
musculature quoique faible forme un anneau concentrique 
(Planche LXVI). 

Au dessousde 1"", le cartilage disparaît (fig. 59, page 124); 
la musculature subsiste, mais l'épithélium est simplement 
cubique. Ces bronchioles conduisent aux bronchioies respi- 
ratoires; celles-ci ont un revêtement épithélial constitué 
par deux formes cellulaires: des cellules rondes nucléées, 
et de grandes cellules aplaties, sans noyau. 

Ces bronchioles participent à l'hématose, comme les con- 
duits alvéolaires dont le revétement est en majeure partie 
conslitué par ces grandes cellules plates, sans noyau. 

Eufin au niveau de l'infundibulum, extrémité renflée 
du conduit alvéolaire, s'ouvrent les alvéoles pulmo- 
naires. 





حرم 
ئ۲ 
x‏ 


APPAREIL RESPIRATOIRE 


PLANCHE LXIV, — Trachee-artere. 


Trachée. Coupe transversale. Jeune enfant de 8 ans. Gr. 
6 1/2 : 1. Piécerecueillie sur un cadavre. 
Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


ep — épithélium. m — musculeuse. 
gl — glandes. sm — sous-muqueuse. 
kn — cartilage. tp — chorion muqueux, 


PLANCHE LXV.:— Poumon. 


Poumon humain dont les vaisseaux sanguins ont été injec- 
tés avec une masse de gélatine au bleu de Prusse. Gr. 100: 4. 

Les alvéoles sont ouvertes, les parois alvéolaires coupées. 
La coupe n’est pas colorée. 


a — rameau de l'artère pulmo- sa — coupe des parois alvéo- 

naire. laires, montrant les capillai- 
a — alvéoles. res, coupés, eux aussi, trans- 
ca — capillaires de la paroi al- versalement. 

véolaire vus a plat. Y — rameau de la veine pul- 
ti —tissu conjonctif interlo- monaire. 

bulaire. 


Fig.59 — Bronchiole. Coupe transversale. Homme Gr. 280 : 4, 

Méme préparation que planche 66, fig. 1. 

On voit l'épithélium cylindrique simple, et l'absence de 
squelette cartilagineux ; dans le chorion sont disséminées de 
nombreuses fibres élastiques. 


Fig. 60. — Poumon. Coupe épaisse traitée par le nitrate 
d'argent. Homme. Gr. 160: 1. Piéce provenant d'un supplicié. 

Les contours cellulaires des cellules épithéliales sont mar- 
qués en noir par I imprégnation argentique. 

Bronchiole au point ou elle se sépare d'une petite ramifi- 
cation. bronchique. La paroi postérieure de la bronchiole 
porte encore un épithélium cubique pur. Ce dernier est 
peu à peu mélangé à des ilots de cellules plates. Au niveau 
des aivéoles, on voit l'aspect typique de l'épithélium aplati. 


a. — alvéole. ep,. — épithélium ù cellules 
brr. — bronchiole. plates. 
ep. — épithélium cubique. p. — poussières de charbon 


déposées dans le tissu 
conjonctif. 
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PLANCHE LXVI. — Poumon. Corps thyroide. 


Fig. 1, — Petite bronche intra-pulmonaire. Coupe transver- 


sale. Homme. Gr. 25: 1. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

La figure montre une petite bronche et le tissu pulmonaire 
qui l'entoure. Les fibres élastiques sont colorées en violet 
sombre. Le tissu musculaire de la paroi bronchique est telle- 
ment mélangé de tissu élastique, qu'il n'est point visible à un 
faible grossissement. | 

Technique: Liquide de Zenker. Coloration du tissu élasti- 
que par la méthode de Weigert. Carmin d'alun. 


a — alvéoles. n — nerf coupé transversale- 
bg — vaisseaux sanguins. ment, 
dgl — canal excréteur des tip — chorion muqueux avec 
glandes. fibres élastiques. 
ep — épithélium. v — paroi d'un gros rameau 
gl — glandes muqueuses. veineux. 


kn — cartilage. 


Fig. 2. — Corps thyroïde. Gr. 30 : ۰ 
Pièce provenant d’un supplicié, 


On voit les vésicules de la glande, plus ou moins remplies 
de substance colloïde. 


Technique : Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 
bdg — tissu conjonctif intersti- c — substance colloide, 


tiel, ts — vésicules de la glande. 
bg — vaisseaux sanguins. 


126 POUMON. CORPS THYROIDE 


Celles-ci sont constituées par une paroi de tissu conjonctif 
élastique que recouvre le réseau serré des capillaires san- 
guins de lhématose, provenant de l'artére pulmonaire. 
L’épithélium de revétement est composé des deux sortes de 
cellules précédemment décrites : des cellules rondes logées 
dans les mailles du réseau capillaire و‎ de grandes cellules 
plates appliquées a la surface méme des capillaires. Entre 
les alvéoles sont les cloisons alvéolaires percées de pores 
par où communication peut s’établir entre deux alvéoles 
voisines. 

Le tissu conjonctif, en dehors de la paroi des alvéoles, 
forme encore des gaines qui accompagnent les ramifications 
bronchiques, et des cloisons qui délimitent et séparent les 
lobules. 

Les rameaux nourriciers du parenchyme viennent des ar- 
tères bronchiques qui suivent les bronches; les vaisseaux 
fonctionnels viennent de l'artère pulmonaire et forment dans 
la paroi de l'alvéole un riche réseau capillaire. Les veines 
suivent le même trajet. 

Les vaisseaux lymphatiques très nombreux courent dans 
le tissu conjonctif interstitiel. 

Le mode de terminaison des nerfs n’est pas suffisamment 
connu. 


Corps thyroïde 


Chez l’adulte le corps thyroïde est une glande sans canal 
excréteur. 

Elleestconstituée par des tubes courts, revétusd'unesimple 
couche épithéliale, cylindrique ou cubique. La sécrétion de 
ces cellules, dite substance colloide, remplit la lumière des 
tubes qu’elle distend. Elle est vraisemblablement recueillie 
par les capillaires sanguins ou lymphatiques qui entourent 
d'un riche réseau les tubes glandulaires. 
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X. — PEAU 


Embryologiquement, la peau est une formation mixte : 
l'épiderme est de souche épithéliale (ectodermique), le 
derme, de souche conjonctive (mésodermique). 

L'epiderme se divise en quatre couches principales : 

1° Le stratum germinativum, origine de toutes les autres 
couches est constitué par une couche basale decellules cylin- 
driques reposant directement sur le derme. Cette couche 
est surmontée par un certain nombre de strates de cellutes, 
polyédriques par pression réciproque. Parmi tous ces élé- 
ments, il en est qui présentent des figures de karyokinése. 
Ces cellules sont unies entre elles au moyen de ponts inter- 
cellulaires, ce qui leur donne individuellement un aspect 
épineux (stratum spinosum). 

2° Le stratum granulosum vient ensuite. Il est composé 
de deux ou trois couches de cellules polygonales aplaties, gon- 
flées de granulations d'une substance particulière, l'éléidine 
ou kératohyaline, qui semble être employée à la kératinisation. 

3° Lestratum lucidum, où Pon voit le début du processus 
de kératinisation. Cette couche est constituée par deux ou 
trois rangs de cellules plates, sans noyau, fortement réfrin- 
gentes ; elle se continue sans transition avec 

4^ Le stratum corneum, constitué par de plus ou moins 
nombreuses assises de cellules plates, sans noyau, [cons- 
tituées par une enveloppe cornée contenant de la cire]. 

Le derme se divise en derme proprement dit, et en pan- 
nicule adipeux sous-cutané. 

Le derme proprement dit est d'autant plus dense qu'il est 
proche de la superficie, Il est constitué par des faisceaux de 
fibrilles conjonetives tassés les uns contre les autres, 
entremélés à de nombreuses fibres élastiques ; les éléments 
cellulaires sont rares. Ce sont des cellules plates possédant 
un noyau allongé. Le derme contient parfois des fibres 
musculaires lisses, au voisinage du poil. 

Le pannicule adipeux sous-cutané est formé de tissu con- 
jonctif lâche, infiltré de graisse. 


Formations épidermiques 


L épiderme fournit trois sortes d'organes qui pénétrent 
plus ou moins profondément dans la peau. Ce sont les poils, 
les ongles, les glandes. 
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PLANCHE LXVII. — Peau. 


Fig. 1. — Peau de la paume de la main. Coupe perpendi- 
culaire à la surface. Homme, Gr. 15: 1. 

Pièce provenant d'un supplicié. —— 

Vue générale de la structure. 

Technique : Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


a — artère. stc — couche cornée. 

c — derme. stg — stratum granulosum (en 
cl — corpuscule de Pacini. violet foncé) le reste est le 
ep — épiderme. corps muqueux de Malpi- 
glsu — glandes sudoripares. ghi. 

m — fibres musculaires du pe- ts — pannicule adipeux sous- 

tit palmaire. cutané. 


pa — tissu adipeux. 


Fig. 2. — Peau de la paume de Ja main injectée. Coupe 
perpendiculaire à la surface. Homme. Gr. 15: 4. 

Disposition générale des vaisseaux. 

Technique: Injection d’une masse de gélatine au bleu de 
Prusse. Liquide de Müller. Carmin boracique. 


c— derme. stry — corps muqueux de Mal- 
gls — glandes sudoripares. pighi. 
p — papilles. ts — panicule adipeux sous- 
stre— couche cornée. cutané. 
PoıLs 


Les poils sont de longs filaments cornés qui prennentnais- 
sance dans les couches profondes de la peau, et font saillie a 
l'extérieur. 

Ils comprennent une racine, intra cutanée, et une ۵ 
extérieure, libre. 

La racine est engainée dans une formation particulière, à la 
formation de laquelle participent l'épiderme et le tissu con- 
jonctif du derme. Celle-ci consisteen une gaine radiculaire 
(épithéliale) et en un sac conjonctif pileux. L'ensemble de 
la racine du poil et de ses gaines porte le nom de follicule 
pileux. L'extrémité profonde du follicule pileux est renflée 
et constitue le bulbe pileux. Celui-ci est pénétré par les 
vaisseaux de la papille du poil. 
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PLANCHE LXVIII. — Peau. — Poil. 


Fig. 1. — Peau de la paume de la main. Coupe perpendi- 
culaire à la surface. Homme. Gr. 1:10 : 1. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Coupe montrant les différentes couches de l'épiderme et la 
portion supérieure (région papillaire) du derme. 

Technique : Liquide de Zenker. Hématoxiline, éosine. 


bg — vaisseaux sanguins du sic — couche cornée de l'épi- 


derme. “7 ئ٦‎ à 
c — derme. sig — corps muqueux de Mal- 
ds — canal excróteur d'une pighi, strat. germinativum 
glande sudoripare, fibrillosum. 
ep — épiderme. stl — stratum lucidum. 
n — nerf se rendant à un cor- tk-— corpuscule du tact. 


puscule du tact. 


Fig. 2. — Cellule du stratum germinativum de la fig. 1 au 
er. 700: 4, montrant les ponts intercellulaires. 

Fig. 3. — Follicule pileux, portion inférieure. Coupe longi- 
tudinale. Cuirchevelu de l'homme. Gr. 10) : ۰ 

Pièce provenant d'un supplicié. 

On voit les différentes couches qui constituent le poil, ainsi 
que les gaines de la racine, au niveau du bulbe pileux. 

Technique : Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


aw — gaine épithéliale externe. zw — gaine épithéliale interne. 


c — épidermicule. p — papille 
fp — enveloppes du bulbe pi- se — écorce du poil. 
leux, paroi. ۱ sep— tige du poil. 
g - ۰ sm— moelle du poil. 





Le poil lui-méme comprend : a) des cellules medullaires, 
grosse; cellules claires, disposées en une pile centrale et qui 
peuvent faire défaut ; b) des cellules corticalesfuselées, rem- 
plies de granulations de pigment, et qui forment la masse 
principale du poil. Enfin uu épidermicule, composé de cel- 
lules plates, cornées, imbriquées comme les tuiles d'un toit, 
recouvre la tige du poil. 


8050114. — Atlas-Manuel d'Histologie. 9 
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PLANCHE LXIX. — Poils. 


Cuir chevelu, Coupe perpendiculaire à la surface, Homme. 
Gr رد‎ E : 

Pièce provenant d'un supplicie. 

La figure est dessinée d’aprés la réunion de trois coupes. 
Elle montre un rang de poils coupés en long; on voit les 
glandes sébacées; les muscles arrecteurs ; des poils en massue, 
a différents stades du processus de chute; un poil jeune et 
de nouvelles formations pileuses. | 

Technique : liquide de Müller. Hématoxyline, éosine, 


ap. — muscle arrecteur du poil, Ah. — poil en massue, 


c. — derme. pp. — papille du poil. 

ep. — épiderme. re. — tissu adipeux sous-cu- 

fp. — lollicules pileux, tané. 

gap. — aponévrose épicranienne. rp. — racine du poil. 

gls. — glandes sudoripares, sp. — tige du poil. 

glsc. — glandes sébacées, 

ts. — pannicule adipeux sous- پر‎ — nouvelle formation pi- 
cutané. leuse! 


PLANCHE LXX. — Poils. 


Fig. 4. — Follicule pileux du cuir chevelu de l’homme. 
Coupe transversale, portion moyenne. Gr. 120: 4, 

Pièce provenant d'un supplicié. 

La figure montre le poil, la gaine épithéliale et l'enveloppe 
conjonctive. La coupe du poil montre les cellules médullaires 
(rouges) et corticales. 

Technique : liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


aw — gaine épithéliale externe Abr. — fibres longitudinales de 
bg. — vaisseaux sanguins. la gaine conjonctive, 

c. — cuticules du poil et de la 2w. — gaine épithéliale interne. 

gaine ۰ 1. — couche de Huxley de la 

gl. — vitrée. gaine épithéliale interne. 

Abl. — fibres longitudinales de 2. — couche de Henle de la 

la gaine conjonctive. gaineépithéliale interne. 

Fig. 2. — Follicule pileux du cuir cheveln de l'homme. 


Coupe transversale portion inférieure. Gr. 300 : 1, 


La gaine épithéliale externe est relativement faible; la 


couche de Huxley de la gaine épithéliale interne contient de 
nombreuses granulations d’eleidine: entre celle-ci et le poil, 
on voit les cellules de l'épidermicule; le poil lui-mème ne pos- 


séde que des cellules corticales, 
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La gaine épithéliale comprend une gaine épithéliale in- 
terne et une gaine épithéliale externe. Io 

Le poil représentant la couche cornée, la gaine épithéliale 
interne correspondra au stratum granulosum et au stratum 
lucidum ; la gaine épithéliale externe au stratum germi- 
nativum. 

` La gaine épithéliale interne se compose de deux rangs de 
cellules : la couche de Huxley en dedans, la couche de 
Henle en dehors. Ces deux couches cessent d'exister à une 
certaine distance du bulbe pileux. 

La gaine épithéliale externe fait suite directement au stra- 
tum germinativum et, comme lui, contient quelques figures 
kryokinétiques, au sein des 7 ou 8 couches cellulaires dont 
elle se compose. 

Les deux gaines cessent d'exister individuellement vers 
l'extrémité du follicule pileux : là, en elfet, elles se confon- 
dent en un amas sphérique de cellules polyédriques : le 
bulbe ۰ 

A l'extrémité supérieure les cellules du bulbe se kérati- 
nisent et se disposent en pile pour former la racine du poil. 

L'enveloppe conjonctive du poil, ou sac pileux, comprend 
une membrane anhiste ou vitrée, appliquée à la gaine épithé- 
liale externe, et, en dehors, une double couche de fibres con- 
jonctives, sans fibres élastiques. 

Au bout d'un certain laps de temps, la masse cellulaire 
du bulbe pileux se kératinise totalement, à l'exception des 
couches immédiatement au contact de la papille. La racine 
du poil revêt alors la forme d'une massue. Ce poil en massue 
ne tarde pas à tomber. | 

Le remplacement des poils tombés se fait de deux façons 
différentes : soit par la formation d’un follicule complet aux 
dépens de l’épiderme, soit par la production d’un nouveau 
bulbe pileux dû à la prolifération des gaines épithéliales 
d’un follicule de poil en massue. 

i Aux gros poils sont adjoints des muscles arrecteurs, cons- 
titués par un petit faisceau de fibres lisses. Ce petit muscle 


174 ». و‎ 0 
s Insére d'une part au derme sous-cutané, d'autre part au sac 
conjonctif du poil. 
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PLANCHE LXXI. — Poils, Glandes sudoripares 


Fig. 1.— Cuir chevelu. Coupe paralléle à la surface. Homme. 
Gr; 20): 4i 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Les poils sont disposés par groupe, ayant à cótéd'eux leurs 
glandes et leurs muscles. La coupe porte au niveau de la 
moitié supérieure des racines, 

Technique: Liquide de Müller ; Hématoxyline, éosine. 


ap. — Arrectores pili. glsn. — Glandes sudoripares. 
sp. — Sae conjonctif du follicule. X — Follicules pileux vides. 
glse. — Glandes ۰ 


Fig. 2. — Glande sudoripare du creux axillaire. Coupe trans- 
versale. Gr. 50 : ۰ 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Les tubes glandulaires larges sont tapissés d'un haut épi- 
thélium. 

Technique: Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 


ep. — Cellules épithéliales. n. — Noyau des fibres mus- 
ld. — Lumière glandulaire. culaires lisses. 

m. — Fibres musculaires lisses. s. —- Gouttes de sécrétion. 

mp. — Membrane ۰ X — Tube touché tangentiel- 


lement par la coupe. 


Fig. 3. — Glande sudoripare du creuxaxillaire ; tube tapissé 
d’un très haut épithélium. Gr. 160: 4. 

La membrane propre est très nette ; entre elle et l’épithé- 
lium se voient des fibres musculaires lisses. 


Fig. 4. — Extrémité en cul de sac d’un tube glandulaire 
coupé tangentiellement : on voit en surface les fibres mus- 
culaires lisses de la paroi. Gr. 160: 4. 


Fig. 5. — Glande sudoripare du cuir chevelu de l'homme. 
Coupe épaisse. Gr. 45 : 1. 
Technique : Lig. de Müller. Hématoxyline, éosine. 


es. — Glomérule de la glande; ps. — Endroit de l'abouchement 
ds, — Conduit excreteur; au dehors. 
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ONGLES. GLANDES CUTANEES 133 


Ongles. 


Les ongles sont des formations épithéliales cornées, cons- 
tituées par des cellules sans noyau. 

La plaque unguéale correspond à lacouche cornée de l'épi- 
derme. 

Elle s'enfonce dans un sillon unguéal formé aux dépens 
de la peau seule, et est entourée par un bourrelet cutané 

saillant : le bourrelet unguéal. La portion cornée de ce 
hourrelet porte le nom d’ éponye hium. 

La plaque unguéale cornée repose directement sur le 
stratum germinativum, qui porte là le nom de lit de l ongle. 
Les cellules de cette couche président à ۵ formation de 
l'ongle. | 

En cet endroit le derme sous-cutané ne présente pas de 


papille, mais seulement des crétes paralléles aux capillaires 
sanguins. 


Glandes de la peau 


GLANDES SÉBACÉES 


Elles sont situées dans la couche superficielle du derme 
et sont en général annexées aux poils. 

Ce sont des glandes alvéolaires simples, mais plurialvéo- 
laires. Leur séerétion est holocrine, c'est-à-dire que la cel- 
lule tout entiére prend part à la formation de la sécrétion. 
Eu conséquence, les cellules accolées à la paroi sont petites 
el cubiques; mais bientót leur protoplasma se charge de 
gouttes de sécrétion, qui peu à peu confluent les unes avec 
les autres. Cette élaboration se poursuit tandis que la cel- 
lule est progressivement repoussée jusqu'au, centre de l'al 
véole dont elle obstrue la lumière ; alors l'élément n'a plus 
de noyau, c'est une véritable goutte de sébum. 

Les canaux excréteurs des glandes sébacées présentent 


un épithélium pavimenteux stratifié qui se conlinue avec 
l'épiderme. 


GLANDES SUDORIPARES 


Ce sont des glandes tubulaires trés longues dont Vextré- 
mité voisine du cul de sac est disposée en pelotons. Ce glo- 


— 
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PLANCHE LXXII. — Glande sébacée. Ongle. 


Fig. 1 — Glande sébacée de l’aile du nez. Homme. Gr. 280: 4. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Les cellules de la glande sont aux différents stades de la 
sécrétion, 

Technique : liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


k. — noyaux normaux, kg. — cellules pariétales. 
kj. — noyaux fortement atro- sg. — cellules pleines de sécré- 
phiés. tion. 
Fig. 2. — Ongle. Coupe transversale. Enfant de deux ans. 
Gr. 20 : 4: 


La figure représente environ les 2/3 de la coupe totale et 
donne Paspect général dela plaque unguéale, du lit de l'ongle, 
du sillon périunguéal et du bourrelet périunguéal. 

Collection del'Iustitut d'anatomie comparée de Wurzburg. 


bg. — vaisseaux sanguins du n. — plaque unguéale. 
lit de l'ongle. nb. — stratum  germinativum 
c. — derme du lit del'ongle du lit de l'ongle. 
avec le bourrelet. nf. — sillon périunguéal. 
epo. — eponychium. nw. — bourrelet périunguéal. 
glsu. — glandes sudoripares. P. — papilles. 
Fig. 3, — Ongle. Coupe longitudinale, portion postérieure. 


Enfant nouveau-né. Gr. 25: 4. 
La figure montre les papilles de la matrice unguéale. 
Technique : liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


mérule (Planche LXXI, fig. 5), portion sécrétante delaglande, 
est situé profondément dans le pannicule adipeux sous- 
cutané. Le reste de la glande forme un long canal excréteur 
qui traverse le derme et l'épiderme pour s'ouvrir librement 
à la surface de la peau. 

Au niveau du glomérule, le tube glandulaire est ۵ 
par une membrane propre tapissée d’une double couche de 
cellules qui sont, 4° des cellules musculaires lisses [cellules 
myo-épithéliales], 2° des cellules cylindriques hautes, du 
type séreux. 
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GLANDE MAMMAIRE 135 


PLANCHE LXXIII. — Glande mammaire. 


Fig.{.— Glande mammaire en lactation. Femme. Gr. 50 ۰ 

Piéce provenant d’une opération. 

La figure montre une portion seulement d'un lobe, avec un 
gros canal excréteur. Des travées conjonctives délimitent des 
lobules. 

Technique : sublimé. Hématoxyline, éosine. 


ds. — conduit excréteur. fi. —tissu conjonctif interlo- 
se. — sinus galactophore. bulaire. 
ts. — tubes sécréteurs. 
Fig. 2. — Deux tubes sécréteurs de la coupe précédente 


á un fort grossissement. Gr. 420 : 1. 


Des cellules épithéliales du tube glandulaire, les unes sont 
cylindriques, et ne contiennent pas de gouttes de sécrétion ; 
les autres, plus nombreuses, contiennent des gouttes de sé- 
crétion : ou plutôt, elles présentent des endroits clairs où se 
trouvait la sécrétion, de nature graisseuse, et qui a été dissoute 
pendant les manipulations par lesquelles a passé la pièce ; 
enfin, l’une des cellules (X) ayant expulsé la sécrétion, est 
aplatie. 


Fig. 3. — Trois tubes sécréteurs d’une glande mammaire 
de souris en lactation. Gr. 420 : 1. 


Les détails montrés sont essentiellement les mêmes que pour 
la figure 2, seulement les gouttes de sécrétion (graisse) ont 
été colorées en noir par l’acide osmique et sont encore visibles 
après qu’elles sont tombées à l’intérieur du tube. 

Technique : Liquide de Flemming. Safranine. 


s. — gouttes de graisse avant s,. — gouttes de graisse. après 
leur mise en liberté. leur mise en liberté. 
l. — lumière glandulaire. 


Le canal excréteur est revêtu d’un épithélium cubique, 
sauf au niveau de l'épiderme. Là, l'épitliélium se confond 
d'abord avec les cellules du stratum germinativum, puis 
cesse d'exister au niveau du stratum cornéum. 

— Les vaisseaux sanguins cutanés (planche LX VIT) sont 
uniquement situés dans le derme où ils forment de riches 
réseaux capillaires autour des glomérules glandulaires, des 
papilles dermiques ou pileuses, des pelotons adipeux. 

Les veines forment un réseau superficiel dans la couche 
profonde du derme. 
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PLANCHE LXXIV. — Gil 


Œil humain. Coupe horizontale. Gr. 4 : 4, 

‚ Piece provenant d'un supplicié. 

La figure, légèrement schématisée, montre la structure gé- 
nérale de l'œil : point d'entrée du nerfoptique, fovea centralis. 

Technique: Acide chromique à 2 0/00. Hématoxyline, éosine. 


C.— cornée, |. — cristallin, 
co. — conjonctive. me. — muscle ciliaire dans le 
coa. — chambre antérieure. corps ciliaire. 
cop. — chambre postérieure, no. — nerf ۰ 
fc. fovea centralis. os. — ora serrata. 
i. — iris. p. — papille du nerf SPH 
zm.— insertion du muscle droit. sc. — sclérotique. 
£c. — zonula. 





Les vaisseaux. lymphatiques sont abondants au niveau 
des papilles et du tissu adipeux sous-culane. 

Les nerfs sont presque uniquement sensibles : ils se ter- 
minent ainsi que nous Pavons vu plus haut (page 60) soit 
librement, (épiderme) soit dans des corpuscules particuliers 
(derme : corpuscules de Meissner, de Vater-Pacini). 


Glande mammaire. 


La glande mammaire est une glande cutanée du type 
tubulaire composé. Elle est constituée par la réunion d’une 
quinzaine de glandes glomérulaires, dontchacune, isolée par 
du tissu conjonclif, forme un lobe de la glande. Les conduits 
excréteurs présentent, avant leur abouchement au dehors, au 
niveau du mamelon, une dilatation appelée sinus lactifère. 

[La sécrétion est surtout mérocrine c'est-à-dire que la 
cellule glandulaire élabore et rejette les produits de sécrétion 
sans tomber elle-méme.] Le mécanisme de la sécrétion est 
facile à saisir, car, en dehors d'une substance albuminoide 
fluide, la caséine, les cellules fabriquent aussi de la graisse. 

On voit les gouttes de graisse s'accumuler au sein du pro- 
toplasma (planche LXXIII, figures 2 et 3) et être finalement. 
expulsées dans la lumière du tube. De telle sorte que l'épi- 
thélium sécréteur, du type cylindrique simple, présente une 
hanteur variable suivant la phase d’activité fonctionnelle. 

Les canaux excréteurs ont un épithélium de revêtement 
cubique. Les vaisseaux sanguins et lymphatiques sont très 
nombreux. La disposition des nerfs est inconnue. 


Tab. 24. 
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XI. — ORGANES DES SENS 


Organe de la vision. 


L'appareil de la vision comprend le bulbe oculaire et 
des annexes, (paupières, conjonctive, appareil lacrymal, 
muscles moteurs). 


Bulbe oculaire 


Le bulbe oculaire est une sphère creuse, à paroi mince 
et à contenu presque entièrement liquide. La portion anté- 
rieure de la sphère appartient à une circonférence de plus 
petit rayon, ou, en d’autres termes, sa convexité est plus 
prononcée. En dedans de son pôle postérieur, aboutit le 
nerf optique. 

La paroi est constituée par trois tuniques : lat. externe, 
ou sclérotique ; la t. moyenne ou uvée; la t. interne ou 
rétine. La calotte antérieure ne com prend qu’une couche: 
la cornée transparente, qui fait partie de la tunique externe. 

La cavité intérieure est partagée en deux portions par 
l'iris, cloison verticale fournie par la tunique moyenne. La 
pupille s'ouvre immédiatement devant un corps biconvexe 
transparent, le cristallin. 

La cavité de subdivision postérieure de l'œil, située en 
arriére du cristallin, prendle nom de chambre poslérieure. 
Elle est remplie par le corps vitré. Dans sa région anté- 
rieure se remarque un épaisissement de la paroi : la zone 
ciliaire. 

La cavité de subdivision antérieure, entrel'iris etla cornée, 
s'appelle chambre antérieure. 


TUNIQUE EXTERNE 


a) Selérotique. La sclérotique est constituée par des fais- 
ceaux de fibrilles conjonctives intriqués en tous sens. Entre 
ces faisceaux sont disséminées des cellules conjonctives. 
Dans sa portion postérieure seulement des fibres élastiques 
s'entremélent aux faisceaux conjonctifs. 

b) Cornée. La structure estessentiellementla même. Mais, 
ici, les faisceaux conjonctifs sont ordonnés parallèlement les 
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PLANCHE LXXV. — Gil. 


Fig. 4. — Cornée. Coupe. Homme. Gr. 90 : 4. 
Piéce provenant d'un supplicié. 
Technique : acide chromique à 2 0/00. Hématoxyline, éosine. 


en. —endothéliumdeDescemet lep. — membrane de Descemet 


ep. — épithélium antérieur. (postéricure). 
lea, — membrane de Bowman sp. — stratum proprium : la- 
(antéricure). melles de la cornée avec 


les noyaux des cellules. 


Fig. 2. — Les trois tuniques de l’œil. Coupe perpendiculaire 
à la surface de l'eeil. Homme. Gr. 80 : 4. 

Pièce provenant d'un supplicie. 

Technique : Liquide de Zenker; Hématoxyline, éosine. 


ch. — choroide. r. — rétine. 
che. — choroïde capillaire. sc. — sclérotique. 
es, — tissu épiscléral. 


PLANCHE LXXVI. — Œil. 


Fig 1. — Portion d'une coupe horizontale de l’œil humain 
au niveau du corps ciliaire. Gr. 15: 4. 

Pièce provenant d’un supplicié. 

za figure montre la coupe complete de l'iris, du corps ciliaire 
(les procès ciliaires sont touchés par la coupe en partie à leur 
surface). L’on voit le point où la cornée se continue avec la 
sclérotique; la conjonctive bulbaire, une partie du cristallin 
et des fibres de la zonula sont également visibles. 

Technique : acide chromique à 20/06. Hématoxyline, éosine. 


€. — cornée. mc. — muscle ciliaire. 
ch, — choroide. pe. — procès ciliaire. 
co. — conjonctive bulbaire. per. — rétine ciliaire. 
coa. — chambre antérieure. sc. — selérotique. 
cop. — chambre postérieure. Spp. — sphincter de la pupille. 
il. — capsule cristallinienne.  s{p. — couche pigmentée de 
ir. — iris. l'iris. 
l. — cristallin. 8086, — canal de Sclemm. 
le, — épithélium du cristallin. £. — zonula. 
Fig. 2. — Cristallin. Coupe horizontale au niveau de l!’equa- 


teur. Gr. 220 : 4. 

Pièce provenant d'un suppiicié. 

La figure montre l’endroit où, au niveau de l’equateur du 
cristallin, la transition se fait entre l'épithélium cubique 
antérieur et les fibres cristalliniennes allongées. 

Technique comme figure 1. 


cl. — capsule cristallinienne. ep. — épithélium antérieur. 
lf. — fibres du cristallin. 
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unesaux autres de manière à constituer des lamelles. Celles- 
ci se superposent ensuite. C'est à cette structure régulière 
que la cornée doit sa transparence. Entre les lamelles sont 
disposées régulièrement de nombreuses cellules conjonctives 
plates, munies de prolongements anastomotiques, les cel- 
lules de la cornée. (Planche IV, figure 4). ۱ 

Cettesubstance propre dela cornée, purement conjonctive, 
est limitée en avant et en arrière par une lame élastique 
[membrane de Bowman, antérieure ; membrane de Desce- 
met, postérieure |. 

En avant, la cornée est recouverte par un épithélium dé- 
pendant de la conjonctive (voir plus loin). 

En arrière, un endothelium [épithélium de Descemet| 
composé de cellules conjonctives plates recouvre la surface 
postérieure de la cornée et s'étend même sur toute la super- 
ficie de la chambre antérieure. ۱ 

Les vaisseaux sanguins sont peu nombreux au niveau 
de la tunique externe. [ls font complètement défautau niveau 
de la cornée (fait unique). Au point de transition entre la 
cornée et la sclérotique se trouve une veine circulaire le 
canal de Schlemm. 

Les vaisseaux lymphatiques n'existentpas à proprement 
parler, mais on trouve, particulièrement au niveau de la 
cornée, des espaces lymphatiques très nets. 

Les nerfs peu nombreux au niveau de la sclérotique sont 
extrémement abondants au sein de la cornée (figure 38). Is 
y forment un plexus sous-épithélial et un plexus épithélial 
d'où partent des branches qui se terminent librement entre 
les cellules de l'épithélium antérieur. 


TUNIQUE MOYENNE ou UVEE 


_ C'est une tunique surtout vasculaire. Elle comprend, en 
arriere, la choroide; en avant, le corps ciliaire et Viris. 

Lachoroide est constituée par du tissu conjonctif pigmenté 
(voir page 20) où courent quelques fibres élastiques. Les 
nombreux vaisseaux sanguins qui y sont situés permettent 
de distinguer : 1° une couche externe, comprenant de gros 
rameaux vasculaires ; 2° une couche interne ou membrane 
chorio-capillaire. 
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PLANCHE LXXVII. — Gil. 


Fig. 1. — Rétine au voisinage de l'entrée du nerf optique. 
Coupe perpendiculaire à la surface. Homme. Gr. 180 : 4. 


Piéce provenant d'un supplicié. 

Stratification typique de la rétine; les couches, des fibres 
nerveuses, des cellules ganglionnaires, des grains internes, 
sont relativement trés développées. 

Technique : Liquide de Zenker. Hématoxyline, éosine. 

Légende pour les trois figures. 


1. — limitante interne. 9'. — cônes et cônes allongés 

2, — couche des fibres du nerf de la fovea centralis. 
optique. 10. — couche pigmentaire de 

3. — couche des cellules gan- la réline. 
glionnaires. bg. — vaisseaux sanguins dela 

4. — couche plexiforme interne. rétine. 

5. — couche des grains interne, ch. — ۰ 

6. — coucheplexiforme externe per. — rétine ciliaire. 
etcouchefibreusedeHenle rf. — fibres de Müller. 

7. — couche des grains externes v. — cavités creusées dans l'é- 

8. — limitante externe. paisseur de la rétine. 

9. — cônes et bätonnets, 

Fig. 2. — Rétine au niveau de la fovea centralis. Homme. 


677 


Piéce provenant d'un supplicié. 

Figure montrant les modifications que présentent les 
couches. 

Technique : Sublimé. Hématoxyline, éosine. 


Fig. 3.—Rétine au niveau de l'ora serrata coupe méridienne. 
Homme. Gr. 100 : 1. Pièce provenant d'un supplicié. 

Toutes les couches se confondent peu á peu et arrivent a 
céder la place á une couche simple de cellules cylindriques. 
La rétine está ce niveau creusée de cavités. 

Technique : Acide chromique á 2 0/00. Hématoxyline, 
éosine, 
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Ala limite dela rétine, la choroide forme une membrane 
basale ou membrane de Brücke. 

Le corps ciliaire comprend un muscle annulaire, géné- 
ralement lisse, le muscle ciliaire: et des prolongements 
radiés, s'avancant vers le cristallin, les procés ciliarres (70 
a 80). Ces prolongements sont trés riches en vaisseaux. 

L'iris comprend quatre couches qui sontd’avantenarriere: 
10 Pendothélium de la chambre antérieure; 2° le stroma 
irien constitué, en avant, par du tissu conjonctif lache; en 
arrière, par du tissu conjonctif pigmenté (couleur des veux) 
et du muscle lisse (m. dilatateur et constricteur de la pupille); 
3° la lame élastique limitante postérieure ou membrane de 
Brúcke ; 40 un épithélium pigmentaire qui appartient a la 
rétine (voir plus loin). 

Les vaisseaux sanguins sont extrémement nombreux 
mais ne présentent pas de particularité, sauf les veines qui 
portent le nom de venæ vorticosæ. 

Les nerfs sont surtout vaso-moteurs. Au niveau de l'iris 
des fibres du sympathique et de Poculo moteur inuervent 
les muscles de la pupille. 


Tunique interne. 


Formée aux dépens de la vésicule oculaire primitive de 
l'embryon, dont l'hémisphère distal s’invagine dans l'hémis- 
phere proximal (cupule optique), la tunique interne est done 
purement nerveuse. Elle comprend deux couches fonda- 
mentales : 

a) L'une, externe, couche épithéliale pigmentée, corres. 
pond au feuillet externe dela cupule optique. Elle est cons- 
tituée par un épithélium simple dont les cellules, plates- 
cubiques, sont régulièrement hexagonales, vues de face 
(planche III, figure 4). Ces cellules sont chargées de pigment, 
surtout dans leur portion voisine de la rétine. 

b) L'autre, interne, la rétine proprement dite, corres- 
pond au feuillet interne de la cupule optique embryon- 
naire. 

La portion postérieure seule sert à la vision : portion 
visuelle. 

La portion antérieure n’est qu'un épithélium de revéte- 
ment du corps ciliaire (rétine ciliaire) et de la face posté- 
rieure de l'iris (rétine irienne). 
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PLANCHE LXXVIII. — Gil, Glande lacrymale. 


Figure 1. — Entrée du Nerf optique dans l’œil. Coupe lon- 
gitudinale. Homme. Gr. 18 : 4. 

Piéce provenant d'un supplicié. 

La figure montre le nerf optique entouré de ses gaines. Les 
fibres sontdivisées en faisceaux et franchissentla lame criblée 
de la sclérotique. Puis elles s'étalent pour former la couche 
superficiellede la rétine. Dans l'axe du nerf se trouve la veine 
centrale ; autour de la papille on voit la coupe des tuniques 
de l'œil. 

Technique: Sublimé, Hématoxyline, éosine. 


ch. — choroide. no. — nerf optique. 
d. — gaine durale dun. optique. ^ p. gaine arachnoido-pie-mérien- 
enp.— excavation physiologi- ne du n. optique. 
que de la papille. r. — rétine. 
fno. — faisceaux nerveux du sc. — sclérotique. 
nerf, ve. — veine centrale, 
lc, — lame criblée de Ja sclé- 
rotique. 
Figure 2. — Glande lacrymale. Homme. Gr. 120 4. 


Piéce provenant d'un supplicié. 

La figure montre la structure lâche du lobule glandulaire 
qui est pénétré par du tissu cellulo-adipeux. Dans le paren- 
chyme glandulaire on voit les tubes sécréteurs et de petits 
conduits excréteurs. 

Technique: Sublimé. Hématoxyline, éosine. 


bdg. —tissu conjonctif riche en f. — tissu graisseux. 
cellules lymphatiques. s. — sécrétion, 
ds! — conduit excréteur de ts. — tube sécréteur avec ses 


moyen calibre. divisions et ses diverticules. 
ds? — conduit excréteur de 


petit calibre. 





Entre ces deux portions existe une légère rainure, l'ora 
serrata. 

Les méthodes actuelles ont permis de distinguer dans 
la rétine, comme dans tous les organes des sens, trois caté- 
gories d’éléments: éléments de soutien ; éléments nerveux; 
éléments neuro-épithéliaux. 

— 1° Les éléments de soutien sont : a)les fibres de Muller 
(figure 61) qui traversent toute la hauteur de la rétine, pre- 
nant part à la constitution de toutes les couches, et dont les 
expansions forment à elles seules la limitante interne ; b) des 
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astrocytes, situés seulement dans la couche. des fibres du 
nerf optique. 

— 2 Les éléments nerveux sont : les cellules ganglion- 
naires du nerf optique | neurone sensitif-central les cellules 
bipolaires | neurone sensilif périph. ; (des cellules nerveuses 
du type de Golgi (voy. page 34), et les cellules « horizontales 
[neurones d' association |. 

— 3° Les éléments neuro-épithéliaux sont les cellules « vi- 
suelles » qui comprennent : les cellules a cónes et les cel- 
lulesá bátonnets. Elles portent chacune des formations cuti- 
culaires, les cónes ou les bátonnets. 

Ces divers éléments se disposent de maniére á former 
9 couches, qui sont, de dedans en dehors (Figure 61) : 

1. Limitante interne, membrane dépendant des fibresde 
و‎ (éléments de soutien). 

. Couche des fibres du nerf optique : neurites sans myé- 
pn des cellules de la | 

3. Couche des cellules du nerf optique [neurone sen- 
sitif central و‎ dontles dendrites se ramifient dans la 

4. Couche plexiforme interne. 

5. Couche granuleuse interne où se rencontrent : a) les 
noyaux des fibres de Müller; b)les cellules bipolaires |neu- 
rone sensitif périphérique. dont le neurite pénétre dans la 
c. plexiforme interne, et le prolongement périphérique gagne 
la c. plexiforme externe ; À les cellules amacrines et hori- 
zontales, neurones d'association. 

6. Couche plexiforme externe où se ramifient les prolon- 
gements des cellules de la couche précédente, au contact des 
prolongements des éléments de la 

7. Couche granuleuse externe. Celle-ci comprend les cel- 
lules visuelles. 

Les unes, celiules à bátonnets, sont allongées, fines; on 
les rencontre á tous les étages de la couche. 

Les autres, cellules à cônes, sont plus trapues, plus épais- 
ses et sont accolées á la 

8. Limitante externe, membrane dépendant des fibres 
de Múller et percée pour le passage des 

9. Cónes et bátonnets. Les bátonnets sont des formations 
culiculaires al ongées et comprenant deux parties : une, in- 
terne, aranuleuse ; une externe, homogéne ou striée trans- 
versalement. 

Les cônes ont une structure analogue : mais leur 
article externe est plus court, et leur article interne 
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plus gros, de telle sorte qu’ils ont la forme d'une bouteille. 

En général les bátonnets sont plus nombreux que les 
cônes (5/1). ۱ 

Trois points de la rétine présentent une structure parti- . 
culière : La fovea centralis (tache Jaune), l'entrée du nerf 
optique et Vora serrata. 

Au pourtour de la tache jaune la couche des cellules du 
nerf optique subit un épaississement considérable. (Planche 
LXXVII, figure 2). 

Au centre de la tache jaune, toutes les couches sont, au 
contraire, presque atrophiées. La couche des cónes et bà- 
tonnets ne comporte plus que des cónes, dont la forme s'est 
allongée. 

Au niveau de Pentrée du nerf optique, toutes les couches 
ont disparu, sauf la couche des fibres du nerf optique. 

Au niveau de l'ora serrata (planche LXXVII, figure 3), la 
rétine s'amincit, la couche des cellules du nerf optique dis- 
parait peu à peu, et, avec elle, la couche des fibres du nerf 
optique. Les autres couches se fusionnent, et sont peu à peu 
remplacées par un épithélium cubique. 

Cet épithélium revét toute la rétine ciliaire (1). 

Au niveau de l'iris, l'épithélium présente deux couches 
qui toutes deux sont chargées de pigment. 

Les couches internes de la rétine possèdent des vaisseaux 
propres dépendant de l’artère centrale de la rétine. Les 
couches externes sont nourries par le réseau de la chorio- 
capillaire. 

La rétine, d'après de récentes recherches, prend part à la 
sécrétion du corps vitré, tissu viche en eau, contenant 
quelques rares formations fibreuses, et des leucocytes. 


Cristallin 


Le cristallin est d'origine épidermique. Il ala forme d'une 
lentille biconvexe. Il est enveloppé par une capsule homo- 
gène, la capsule cristallinienne, qui l'entoure complè- 
tement. 


(1) Certaines des cellules de cet épithélium, situées au fond des 
vallées qui séparent les procès ciliaires, donnent naissance à des 
fibres sans structure qui se dirigent radiairement vers le cristallin 
et s'y attachent, Ce sont les fibres de la sonula. (Planche LXX). 
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Figure 61. — Schéma des éléments de la rétine et de leurs 
connexions nerveuses. (Les cellules amacrines (du type de 
Golgi) et horizontales n’ont pas été représentées) : à gauche les 
éléments de soutien; à droite les éléments nerveux. 


3. — couche des cellules gan- 
glionnaires. 

4. — couche plexiforme externe. 

9. — couche granuleuse interne. 

6. — couche plexiformeexterne. 

7.— couche granuleuse externe. 

8 


. — membrane limitante ex- 
terne. 

9. — cónes et bátonnets. 

10. -— épithélium pigmentaire. 


« fibre en corbeille ». 


k . — réseau de soutien consti- 
tué par la fibre de Müller (1). 

k. — noyau des fibres de Müller. 

rf. — pied des fibres de Miller. 

stk — noyau des cellules visu- 
elles à bátonnet. 

sk. noyau des cellules visuelles 
a cone. 

1. — membrane limitante in- 
terne, 

2. — couche des fibres du nerf 
optique. 


(1) En allemand « faserkorb » : 


SOBOTTA. - Atlas-Manuel d’Histologie, 10 
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PLANCHE LXXIX. — Paupière. 


Paupière supérieure. Coupe frontale. Homme. Gr. 14: 4. 

Pièce provenant d’un supplicié. 

Disposition générale des couches. Deux cils ont été inté- 
ressés par la coupe: l'un d'eux se détache. Au voisinage de 
la surface, sous la conjonctive est une petite glande lacrymale 
accessoire. 


Technique : Liquide de Müller. Hématoxyline, éosine. 


at. — arc artériel du tarse, mop. — muscle orbiculaire de 
c. — cils, la paupière. 
dgl. — conduit excréteur des mt. — fibres musculaires lisses 
glandes de ۰ du muscle tarsal etten- 
gle.— glandes ciliaires (de Moll) dons de l'élévateur de 
glla. — glandelacrymale acces- la paupière supérieure. 
soire, nle. — follicules clos sous-con- 
git. — glande de Meibomius. jonctivaux. 
mer.— muscle ciliaire (de Riolan) t. — cartilage tarse. 


Au niveau de la face antérieure de l'organe, cette capsule 
porte sur sa face interne un épithélium cubique, Uépithé- 
lium cristallinien (Planche LXXVI). 

Celui-ci se transforme au niveau de l'équateur du cristal- 
lin. Lescellules s'allongenten forme de fibres (Planche LXX VI 
figure 2). 

Ces fibres, longs prismes hexagonaux aplatis, s'ordonnent 
en lamelles concentriques qui forment tout le cristallin. 

Ni le corps vitré, ni le cristallin, ne possèdent de vaisseaux 
ou de nerfs, chez l'adulte du moins. 


Nerf optique 


Prolongement direct des centres nerveux, le n. optique 
est constitué par des fibres à myélinesansgaine de Schwann : 
c'est de la substance blanche. 

Il est enveloppé par 3 enveloppes correspondant aux 3 mé- 
ninges (Planche LXXVIII, figure 1). 
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L’enveloppe interne ou pie-mére envoie des septa à V'in- 
térieur dunerf et le fragmente en faisceaux au sein desquels 
se retrouventdes éléments de soutien névrogliques (astro- 
cytes). 

Au centre du n. optique sont Jes vaisseaux centraux de la 
réline. 


En abordant le globe oculaire, les fibres du nerf optique 
traversent la sclérotique dont les faisceaux laissent entre eux 
d’étroits pertuis (lame criblée), et perdent leur gaine de 
myéline. 


Annexes de l'œil 


Paupières. Ce sont des replis cufanés qui contiennent, 
dans leur intérieur, le muscle palpébralet le muscle ciliaire 
de Riolan, le cartilage tarse et les glandes de Meibomius. Ces 
replis sont recouverts sur leur face oculaire par 13 mu- 
queuse conjonctive. 

Le cartilage tarse est formé de tissu conjonctif modelé 
dense. Il est parcouru dans toutesa hauteur par desglandes 
sébacées modifiées dans leur forme: les glandes de Meibo- 
mius. 

La conjonctive présente un chorion, riche en globules 
blancs, qui se confond avec le tarse. Les éléments Iympha- 
tiques du chorion peuvent se grouper en follicules au niveau 
du cul-de-sac de la conjonctive. L’épithélium est cylindrique 
stratifié. 

La conjonctive se réfléchitsur le bulbe oculaire et présente 
ace niveau un chorion papillaire surmonté d’un épithélium 
pavimenteux stratifié. 

Les nerfs de la conjonctive se terminent librement ou 
dans des corpuscules en massue (de Krause). 

Les glandes lacrymales (planche LXXVIII, figure 2) sont 
des glandes tubuleuses composées, peu nettement circons- 
crites, noyées dans du lissu ۰ 

Les canaux sécréteurs sont tapissés par un épithélium 
cylindrique simple. Les cellulles présentent le type séreux. 

Les canaux excréteurs sont revétus d'un épithélium cu- 
bique ; les plus grands, d'un épithélium cylindrique à deux 
couches. 
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PLANCHE LXXX. — Appareil de ۰ 


— Conduit auditif externe. Coupe transversale. 


Pig. i 


Homme. Gr. 15 : 4. 


Piéce provenant d'un supplicié. 
Vue générale de la structure du conduit auditif externe 


cartilagineux. 


Technique : Liquide de Múller. Hématoxyline, éosine. 


glsc. — glande sébacée. 


gle. — glande cérumineuse. 
kn. — cartilage. 


اس 


Fig. 2. — Limacon. Coupe transversale. Enfant nouveau-né. 


S. 


Gr. 50 : 4. 


Piéce provenant d'un enfant mort-né. 

La figure représente la coupe transversale totale du canal 
du limaçon osseux et donne l'aspect général du canal cochléaire. 

Technique : Liquide d’Hermann. Hématoxyline, éosine. 


lspo. — lame spirale osseuse. 
mv. — membrane de Reissner. 
n. — nerf cochléaire. 
sct. — rampe tympanique. 
scv. — rampe vestibulaire. 
vp. — bourrelet vasculaire du 
ligament spiral, 


bg. — vaisseaux sanguins. 
de. — canal cochléaire. 


gsp. — ganglion spiral. 

lkn. — os. 

sp. — créte spirale. 

lspm. — lame spirale membra - 
neuse —- membrane 


basilaire. 


وھ 
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Organe de l'audition 


OREILLE EXTERNE 


Le pavillon est formé par un squelette de cartilage élas- 
tique, revêtu d’une peau fine. 

Le conduit auditif externe présente, lui aussi, une portion 
cartilagineuse formée de cartilage élastique. Il est tapissé par 
une muqueuse qui n’est qu’un prolongement cutané, mais 
dont les glandes sudoripares se sont différenciées en glandes 
cérumineuses. Celles-ci présentent de trés gros glomérules 
et de très courts canaux excréteurs. Le tube du glomérule 
est très large, tapissé d'un haut épithélium cylindrique 
dont les cellules contiennent des granulations pigmentaires 
et graisseuses. 

Le tympan, qui ferme le conduit auditif externe, est une 
membrane conjonctive fibreuse revétue sur chaque face par 
la muqueuse de la cavité à laquelle elle appartient. 


OREILLE MOYENNE 


Elle est tapissée par une mince muqueuse revétue d'un 
épithélium plat souvent cilié. 


OREILLE INTERNE 


Elle comprend essentiellement un labyrinthe membra- 
neux contenu dans un moule osseux, le labyrinthe osseux. 

Les conduits membraneux sont constitués par un épithé- 
lium plat, une membrane basale et une gaine de tissu con- 
jonctif. 

Dans les Canaux 1/2 circulaires, l’utricule et le sac- 
cule, le conduit membraneux est d’un côté accolé à la paroi 
osseuse (figure 62) ; de l’autre il en est séparé par un espace 
rempli de périlymphe et traversé par des tractus conjonctifs. 

Au niveau des macules ou crêtes acoustiques Vépithélium 
s'épaissit (épithélium sensoriel) et comprend 1° des cellules 
ciliées, éléments neuro-épithéliaux, autour desquelles vien- 
nent se ramilier les fibres sans myéline du nerf vestibulaire ; 
2» des cellules allongées ou cellules de soutien. 
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Fig. 62. — Canal semi-circulaire osseux et membraneux. 
Coupe transversale. Enfant nouveau-né, Gr. 55 : 4. 

En haut, la figure montre la coupe du conduit membraneux 
excentriquement situé à l'intérieur du conduit osseux, aux 
parois duquel il est relié par quelques fins tractus de tissu 
conjonctif làche. 


bdg. — tractus conjonctifs. kn. — paroi 05561156 du laby- 

bg. — vaisseaux sanguins. rinthe osseux. 

ep. — épithélium du conduit kna. — vestiges du cartilage pri- 
membraneux. mitif. 


p. — périoste. 


Fig. 63. — Macule acoustique. Coupe transversale. Chat. Gr. 
120: 4. 

On constate l'épaississement notable de l'épithélium à ce 
niveau, et l'arrivée du nerf, dont les fibres sont pourvues de 
myéline jusqu'à la membrane basale. 


ep. — épithélium cylindrique n. — rameau du nerf vestibulaire 
formant transition entre nf. — quelques fibres nerveuses 
Vépithélium pavimenteux a myéline abordant l'épi- 
du conduit et l'épithé- thélium. 


lium sensoriel. 


Au contact des cils, flottent dans l’endolymphe des cristaux 
de carbonate de chaux, les ofolithes. 

Dans le limaçon les dispositions sont plus compliquées. Le 
labyrinthe membraneux est représenté par le canal co- 
chleaire. Celui-ci a une section triangulaire. 

En haut la membrane de Reissner, offrant la structure 
typique de la paroi du labyrinthe membraneux le sépare 
de la rampe vestibulaire. . 

En dehors la paroi membraneuse s'unit à un épaissis- 
sement du périoste et forme le ligament spiral où courent 
de nombreux vaisseaux dont le vas prominens (Planche 
LXXX, figure 2). 

En bas la paroi est formée par la lame spirale mem- 
braneuse qui va s'insérer en dedans à la lame spirale os- 
seuse et qui sépare le canal cochléaire de la rampe tympa- 
nique. 

C'est à ce niveau que l'appareil auditif présente sa plus 
grande complexité (figure 65). 
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Fig. 64. — Limaçon. Coupe axiale. Chat. Gr. 25 : 1. 

La coupe a ouvert l'axe de lacolumelle oú l'on voit les fibres 
du rameau cochléaire du nerfacoustique et les branches qui 
s'en détachent au niveau de la lame spirale osseuse. Le canal 
cochléaire est six fois ouvert par la coupe. 


dc. — canal cochléaire. mv. — membrane de Reissner. 
gsp. — ganglion spiral. n. — nerf cochléaire. 

len. — pàroi osseuse du limacon sct. — rampe tympanique. 

lsp. — ligament spiral. sev. — rampe ۲۰ 


msp — membrane basilaire. 


Fig. 65. — Portion de la figure 64 à un fort gr. 180 : 1. 
La figure représente la membrane basilaire sur laquelle 


repose l’organe de Corti. 


ah. — cellules acoustiques ex- pf. — pilier de Corti interne, 

ternes. lv, — lèvre vestibulaire, 
apf.— pilier de Corti externe. mb. — membrane basilaire, 
ccs. — cellules de Claudius, mt, — tectoria, 
dz. — cellules 8 ۰ n. — rameau du nerf cochlé= 
essp. — epithelium du sillon aire, 

spiral, nf. — fibres nerveuses sans 

hz, — cellules de Hensen, myéline dans le tunnel 
th. — cellules acoustiques in- de Corti, 

ternes, nz. — espace de Nuel, 


L'épithélium est ict hautement différencié en un épithé- 
lium sensoriel, et constitue l'organe de Corti. 

Les éléments de soutien s'ordonnent en deux groupes, par 
rapport à un organe particulier, le tunnel de Corti. Celui-ci 
est formé par l'arcboutement de cellules de soutien spéciales, 
les piliers de Corti. En dehors de ce tunnel, et séparées de 
lui par. l'espace de Nuel, sont les cellules de Hensen, de 
Deiters et de Claudius, tous éléments desoutien ; en dedans, 
sont les cellules du sillon spiral (figure 65). 

Les éléments neuro-épithéliaux consistent en cellules 
ciliées disposées sur trois rangées, en dehors, et sur une 
seule en dedans du tunnel de Corti. Autour de ces cellules 
s épanouissent des ramifications nerveuses qui se réunis- 
sent en une fibre et se rendent au ganglion spiral 
[neurone sensitif périphérique] situé à la base de la lame 
spirale osseuse. De ce ganglion partent les fibres qui vont 


constituer le nerf cochléaire situé dans l'axe de la columelle 
(figure 64). 
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Fig. 66. — Muqueuse olfactive. Coupe perpendiculaire á la 
surfacede la muqueuse. Homme. Gr. 250 : 4, 

Piéce provenant d'un supplicié. 

Préparation du professeur K. W. Zimmermann, de Berne. 

La préparation a été obtenue par la méthode de Golgi. La 
portion supérieure de Pépithélium est trop imprégnée par le 
précipité argentique, et ne laisse rien voir. On reconnaît en 
bas la continuité entre les cellules olfactives et les fibres du 
nerf olfactif, 


E. — épithélium. O. — fibres du nerf olfactif, 
R. — cellules olfactives, 
Fig. 67. — Bourgeon du goût de l’organe folié du lapin. 


Coupe perpendiculaire á la surface de la muqueuse, Gr. 500:1. 
Forme type du bourgeon gustatif et rapports de celui-ci 
“avec Pépithélium pavimenteux stratifié. 


ep. — épithélium pavimenteux gr. — cellules gustatives. 
stratifié, pg. — pore gustatif. 
“ls. — cellules de revêtement sig. — cils gustatifs. 


du bourgeon gustatif, 


Fig. 68. — Un bourgeon du gout vu d'en haut. Gr, 500 : 4. 

La figure provenant d’une coupe d’organe folié de lapin 
montre le pore gustatif, et très nettement aussi la couronne 
des cils gustatifs, 


De l'épithélium qui recouvre la lèvre vestibulaire de la 
lame spirale osseuse, se détache une formation cuticulaire 
qui vient flotter au-dessus des cellules ciliées et qui porte 
le nom de tectoria. 

Les vaisseaux ne présentent de particularité qu’au niveau 
du ligament spiral où ils sont extrêmement abondants. 

Les vaisseaux lymphatiques n'existent pas : les espaces 
péri- eten dolymphatique en tiennent lieu :1ls sonten rapport 
avec les espaces lymphatiques des méninges. 


Organe de ۳ 031 


Il est situé dans la région supérieure, olfactive, des fosses 
nasales. 

Entre les hautes cellules de l’épithélium de la muqueuse 
des fosses nasales sont intercalées les cellules olfactives qui 
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sont ici les neurones sensitifs périphériques eux-mêmes. 
Il n'y a donc pas là de cellules neuro-épithéliales (figure 66). 

Ces cellules olfactives sont bipolaires. Un prolongement 
périphérique, cilié à son extrémité, se dirige vers la surface 
de la muqueuse. Un prolongement beaucoup plus fin se dé- 
tache du corps cellulaire, pénètre dans le chorion muqueux 


où il devient une fibre nerveuse sans myéline du nerf olfac- 
tif (figure 66). 


Organe du goût 


Les organes dugoût consistenten bourgeons gustatifs. Ces 
petits appareils se trouvent, chez l’homme, dans le fossé des 
papilles calicicoles. Le lapin possède un organe folié où ces 
bourgeons, très abondants, sont faciles à étudier (fig. 67 
et 68). 

Les bourgeons du goût ont la forme d’un tonnelet et oc- 
cupent toute la hauteur de l'épithélium de la muqueuse lin- 
guale, où ils sont enfouis. 

Ils comprennent des cellules de soutien et des cellules 
neuro-épithéliales sensorielles. 

Les premiéres sont allongées et disposées comme les 
douves d'un tonneau; elles laissent entre elles, á la superficie 
de la muqueuse, un petit pertuis,le pore gustatif (figure 67). 

Les cellules sensorielles sont, elles aussi, des cellules épi- 
théliales différenciées. 


Elles sont placées à l’intérieur de la corbeille formée par 
les cellules de soutien. 

Elles sont allongées et portent à une de leurs extrémités 
un bátonnet réfringent qui s'engage dans le pore gustatif et 
fait saillie au dehors. 


Autour d'elles viennent se ramifier les origines du nerf 
glosso-pharyngien. 





TABLE ALPHABETIQUE DES MATIERES 


Buccale, cavité, 73. 
Bulbe de l'urétre, 143; — ocu- 
laire, 187: — pileux, 128. 


0 


Canal de Wirsung, 96; — co- 
chléaire, 150; — déférent,112; — 
de Schlemm, 130; — semi-cir- 
culaire, 149. 

Capillaires biliaires, 99; — san- 
guins, 63; — de sécrétion, ۰ 
102; ل‎ 
cartilagineuse, 19; — cristalli- 

nienne, 144; — surrénales, 120. 

Cartilage, 10 ; — élastique, 19; 
= fibreux, 19; — sérié,19; = 
réticulé, 19. 

Cavités cartilagineuses, 19; — 
osseuses, 38. 

Cellule. Généralités, 1, 2, 3; — 
multiplication, 3; transforma- 
tion, 6 ; union des —, 9; varié- 
tés: —adipeuses, 14,20; — ama- 
crine, 143; — bordantes, 83; — 
centro-acineuses, 93; — de 
Claudius, 141; — conjonctives, 
1^; — en corbeille, 51; — des cor- 
dons, 47 ; — dela cornée, 139 ;— 
cornées, 127; — de Deiters, 151 ; 
encothéliales, 44; — épendymai- 
res, 27; — épineuses, 37; — 
géantes, 27;—de Golgi, 34,47, 55: 
— de Hensen, 151; — motrices, 


‘Capsule de Bowman, 


A 


Albuginée, 108, 115. 

Alvéoles pulmonaires, 123. 

Amacrines (cellules), 143, 

Amphipyrénine, 3. 

Amygdales, 81. 

Anse de Henle, 102. 

Appendice vermiculaire, ۰ 

Aponévroses, 47. 

Artéres, 65; — pénicillées, 69. 

Articulation, 40. 3 

Astrocytes, 37; — dans le nerf 
optique, 143. 

AUERBACH, Plexus d', — 92. 

Axone (v. neurite). 


B 


BARTHOLIN, glande de, — 120. 

Bátonnetsde la rétine, 1435’ 
gustatif, 153. i 

BELLINI, tubes de, — 402. 

BERTIN, colonne de, — 106. 

Bourrelet adamantin, 75; — un- 
guéal, 133. 

Bouton intermédiaire, 109. 

BOWMAN, capsule de—,102; mem- 
brane de —, 139; glande de —, 

2177: 

Bronche, 123. 

Bronchiole respiratoire, 123. 

BnückE, membrane de—, 141, 

Brunner, glandes de —-, 89, 
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Cristallin, 146. 

Croissant de Gianuzzi, 93. 
Cryptes lymphoides, 81. 
Cumulus proliger, 117. 
Cylindre-axe (voir neurite). 
Cylindres primitifs, 29 ; 
DEITERS, cellules de —, 151. 


D 


Dendrites, 33. 

Dents, 73; développement des—, 
15. 

Derme, 127. 

DESCEMET, membrane de —, 139; 
épithélium de —, 139. 

Deutoplasma, ۰ 

Diaster, 5. 

Digestif, système, 72. 

Dispireme, 5. 

Duodénum, 89. 

Eléments anatomiques secon- 
daires, 6. 


E 


Endocarde, 66. 
Endonévre, 59. 
Endoplasmiques(élaborations), 

9, 

Epicarde, 67. 

Epiderme, 127. 
Epidermicule, 129. 
Epididyme, 111. 

Epinévre, 59. 

Epiphyse, 56. 

Epithélium germinatif, 115; 

7; classification, 7; variétés, 7. 
Epomychium, 133. 
Erythrocytes, 22, 27. 
Estomac, 83. 

Etranglements annulaires de 

Ranvier, 36. 


F 
FERREIN, pyramides de —, 106. 


Fibres du cristallin, 146; — con- 
jonctives, 15; — élastiques, 15; — 
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47; — myo-épithéliales, 14, 134; 
سب‎ neuro-épithéliales, 143, 154;— 
nerveuses, 33; — olfactives, 
152; —de Paneth, 87; — princi- 
pales, 83; — pyramidales, 54 ; 
— de Purkinje, 35, 51;— de sou- 
tien, 142, 151, 153; — tactiles, 
60 : — tendineuse, 46. 

Centre germinatif, 67. 

Centro-acineuses, cellules, 93. 

Centrosome, 3. 

Cerveau, 52. 

Cervelet, 51. 

Chambre postérieure, 137; — 
antérieure, 137. 

Chondrine 19. 

Chorio capillaire, 130. 

Choroide, 139. 

Chromatine, 3. 

Cordons blancs, 47; — cellules 
des —, 47. 

Chromosome, 4. 

Cils vibratiles, 9. 

CLARKE, colonne de —, 47. 

CLAUDIUS, cellules de —, 151. 

Clitoris, 120. 

Cloison alvéolaire, 126. 

Coeur, 66. 

COHNHEIM, champs de —, 30. 

Colonne de Bertin, ۰ 

C ommissure grise, 47. 

Conduits biliaires, 100. 

Cones, 143. 

C ornée, 137. 

Corona radiata, 117. 

Corps caverneux, 113. 


Corps jaune, 117; — vitré, 137, 
144 ; — thyroide, 126; — ciliaire 
141. 


Corpuscules de Grandry, 61; — 
de Hassall, 71; — de Herbst, 
61; — de Pacini, 61; — de Malpi- 
g hi, 69 ; — de Meissner, 61. 

Corti, organe de —, 151; pilier de 
—, 151; tunnel de —, 151. 

COWPER, glandes de —, 113. 

Crétes d'empreinte, 46 ; — acous- 
tique, 149. 
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H 


HASSALL, corpuscules de رح‎ 71. 
HAWERS, système de—, 39. 
Hématies (v. érythrocytes). 
Hematoblastes (v. plaquettes 
sanguines). 
Hémoglobine, ۰ 
HENLE, anse de —, 102; couche 
de —, 131; gaine de —, ۰ 
HENSEN, Cellules de —, 151. 
HERBST, corpuscule de —, 61. 
HIGHMORE, corps d’ —, 108. 
Holocrine (sécrétion), 11. 
HuxLEY, couche de —, 131. 
Hypophyse, 56. 


I 


Ilots de Langerhans, 96. 
Infundibulum, 123. 

Intestin grêle, 87 ; gros —, 89. 
Iris, 141. 

Ivoire, 73. 


K 


Karyokinése, J. 
KIERNAN, espace de —, 100. 
KRAUSE, corpuscules de —, 147. 


L 


Labyrinthe membraneux, 11) 
— osseux, 149 : — rénal, 103. 

Lame spirale, 151. 

Lamelles osseuses, ۰+ 

LANGERHANS, ilotsde —, 96. 

Langue, 79. 

Larynx, 123. 

Leucocytes, 18, 25, 27. 

LIEBERKÚHN, glandes de —, 87. 

Ligament spiral, 151, 

Limacon, 150. 

Limitanteinterne, 05. 

Linine, 3. 


de Miller, 142; — musculaires 
lisses, 27; — musculaire striée, 
28 ; — nerveuses, 3; — de 
Sharpey, 39. 


Fibrilles conjonctives, 15; — 
musculaires, ۰ 

Foie, 99. 

Follicules clos, 89; — de de 


Graaf, 115; — linguaux, 81; — 
lymphatiques, 67; — pileux, 128; 
— primordial, 115. 
Fovea centralis, 144. 
Fuseaux neuro-musculaires, 
43, 60. 


G 


Gaines épithéliales du poil, 131 ; 
— de Henle, 59; — de myéline, 
36; —de Schwann, 35. 

Ganglions nerveux, 59; — céré- 
bro-spinaux, 59; — sympathi- 
ques, 59; — lymphatiques, 67; 
— spiral, 151. 

GIANUZZ1, croissants de —, 93. 

Glandes, 11; — acineuses, 12; — 
de Bartholin, 120; — bulbo- 
urethrales, 113; — de Brúnner, 
89; — de la cavité buccale, 96; 
— 06111121126115 6, 149; — de Cow- 
per, 113; — lacrymale, 147; — 
de Lieberkúhn, 87; — de Littre, 
113; — mammaire, 136; de Mei- 
bomius, 147 ; — parotide, 93 ; pe- 
tites — salivaires, 92; — séba- 
cée, 133; — à sécrétion interne, 
13; — sous-maxillaire, 93; — 
sublinguale, $3; — sudoripare, 
133 ; — tubuleuses, 12. 

Glandule tartarice, 78. 

Globuline, 23. 

Glomérule de Malpighi, 102, 

GOLGI, cellules de —, 34,47, 55. 

Gout, 152. 

GRAAF (de), follicule de —, ۰ 

GRANDRY, Corpuscules de—, 61. 

Granulosa, ۰ 
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N 


Nasales, fosses, 122. 

Nerf optique, 146; — périphé- 
riques, 59. 

Neurite, 32. 

Neurofibrilles, 33. 

Neurone, 33. 

Névrilemme, 
Schwann. 

Névroglie, 37. 

Nissr,substance tigroidede—, 33. 

Noyau, 2. 

Nucléine (v. chromatine). 

Nucléole, 3. 

NUEL, espace de —, 151. 


v. gaine de 


0 


Odontoblastes, 73, 76. 

Œsophage, 83. 

Olfaction, 151. 

Ongles, 133. 

Ora serrata, 142. 

Oreille, 149. 

Organe adamantin, 75; — de Cor- 
ti, 151 ; — folié, 152. 

Os, 38. 

Ostéoblaste, 58. 

Ossification, 41 : — endochon- 
drale, 41; — métaplastique, 42; 
— périchondrale, 41; — secon- 
daire, 42. 

Ostéoclastes, ۰ 

Otolithes, 150. 

Ovaire, 115., 

Ovule, 117; — primordiaux, 415. 


E 


PaciNr, corpuseule de رح‎ 6. 

Pancréas, 93. 

PANETH, cellules de —, 87. 

Pannicule adipeux sous-cutané, 
127 

Papille dentaire, 75; - de la 
langue, 80, 81 ; — du poil, 128. © 


Lit de l'ongle, 133. 

LirTRE, glandes de —, 113. 

Lobules hépatiques, 99; — pul- 
monaire, 126. 

Lutéine, 117. 

Lymphatiques, vaisseaux, 67; 
ganglions —, 67; follicules —, 67; 
sinus —, 67. 

Lymphocytes, 14, 20, 25, 6). 


M 


Macule acoustique, 149. 

Macrophages, 69. 

MALPIGHI, corpuscule de —, 69; 
glomerule de—, 102; pyramide 
de —, 1006. 

Manteau névroglique, 47. 

Massue centrale, 61. 

Mastzellen, 14, 18. 

M EiBoMIUS, glande de —, 147. 

MEISSNER, corpuscule de و‎ 61; 
plexus de —, 92. 

Membrane de Brücke, 141; — 
cellulaire, 2; — de Reissner, 150; 
سب‎ vitelline, 117. 

Méninges, 56. 

Ménisques tactiles, 60. 

Mérocrine (sécrétion), 11. 

Metakinese, 5. 

Métaphase v. Diaster. 

Microsome, 2. 

Mitome, 2. 

Mitose (v. Karyokinése). 

Moelle allongée, 49 ; — épinière, 
47; — osseuse, 27. 

Monaster v.plaque équatoriale. 

MÜLLER, fibres de —, 142. 

Muqueux, tubes, 92. 

Muscle, 27; ے‎ cardiaque, 31 ; — 
ciliaire, 141;— lisse, 27; — strié, 
28; — systeme, 42; — de Riolan, 
147. 

Myéline, gaine de —, 36. 

Myentérique,plexus, ۰ 

Myocarde, ۰ 

Myo-épithéliales (cellules), 14. 
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Sang, 22. 

Sarcolemme, 29; — noyaux du —, 
30. 

Sarcoplasma, 29. 

Sécrétion : modes de —, 11; — in- 
terne, 13; capillaires de—, 11. 
Segment interannulaire, 36; — 
intermédiaire de Schweigger 

Seidel, 102. 

Séreux, tubes, 92. 

SERTOLI, cellules de —, 109. 

SCHLEMM, 139. 

Schwann, gaine de —, 3». 

SCHMITT et LANTERMANN, incisures 
de —,36. 

SCHWEIGGER-SEIDEL, segment in- 
termédiaire de —, 102. 1 

Sclerotique, 137. 

SHARPEY, fibres de —, ۰ 

Sinus lactifère, 136; — lympha- 
tiques, 67 ; — sanguin, 69. 

Spermatide, 109. 

Spermatoblaste, ۰ 

Spermatocyte, 109. 

Spermatogonie, 109. 

Spermatozoide, 109. 

Spireme, 4. 

Stratum corneum, 127; —germi- 
nativum, 127; — granulosum, 
427;— lucidum, 127. 

Substance blamche, 47; — col- 
10106, 426; — grise, 47; — fon- 
damentale, 15. 

Syncitium, ۰ 


T 


Tache germinative, 117. 

Tarse, cartilage, 147. 

Tectoria, 151. 

Télophase (voy. dispireme). 

Tendons, 45. 

Terminaisons nerveuses, en- 
capsulées. 61; — motrices, 60; 
— sensitives, 60. 

Testicule, 108. 

Theca folliculi, 115. 

Thymus, 71. 


Paranucléine, 3. 

Paupiéres,107. 

Pavillon de l'oreille, 149. 

Périmysium, 43. 

Périnévre, 59. 

Perioste, 39. 

Preyer, plaques de —, 63, 8). 

PrLücER, tubes de —, 115. 

Plasmazellen, 14, 18. 

Plaque équatoriale, 5. 

Plaques de Peyer, 68, ۰ 

Plaquettes sanguines, 26. 

Plasmode, 3. 

Plateaux cellulaires, ۰ 

Plexus choroides, 56. 

Poil, 198, 131. 

Ponts intercellulaires, 127. 

Pore gustatif, 153. 

Poumons, 123. 

Procés ciliaires, 141. 

Prophase (voy. spireme). 

Protoplasma, 2. 

Protubérance, 49. 

Pulpe dentaire,73; —de l'émail, 
y) 

PURKINJE, cellules de —, 35, 51. 

Pyramide de Ferrein, 105; — de 
Malpighi, 106. 


R 


Racine du poil, 128. 


RANVIER, Etranglements annu- 
laires de —, 36. 

Rate, 69. 

Rein, 102. 


REISSNER, membrane de —, 450. 

REMAK, fibres de —, 35, 36. 

Rete testis, 108. 

Rétine, couche de, 143; — entrée 
du nerf optique, 141; — ora ser- 
rata, 141. 

Rétinien, pigment, 141. 

111014: muscle de —, 147. 


+3 


Sáccule, 149. 


+ 
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U 
Uretere, 107. 
Uréthre de la femme, 107; — de 
Vhomme, 113. 
Urinaires (voies), 107. 
WIRSUNMG, Canal de, 96. 
Utérus, 119. 
Utricule, 149. 
Uvée, 139. | 
۷ 
Vagin, 119. 
Valvules, 66. 
Vas prominens, 151. 


Veines, 66; — interlobulaire, 99. 


Vésicule biliaire, 100 ; — germi- 
native, 117; — séminales, 113. 


` Vessie, 107. 


VIGNAL, Cellule de —, 36. 
Villosité intestinale,87. 


Tissu, adénoide, 20; — adipeux. 


_conjonctif pigmenté, 20; — 


cartilagineux, 19; — conjonctif 
fibreux, 17; — conjoncttf mu- 
queux, 18; — conjonctif élas- 


tique, 18; — conjonctif réticulé, 
21; constitution, 1; classifica- 
tion, 6; — lymphoide, 20; — 
nerveux, 33; — de soutien, con- 

. jonctifs, ۰ 

Tomes, couche ganuleuse de —,75. 

Trachée, 123. 

Trait scalariforme, 31. 

Trompe de Fallope, ۰ 


Tubes de Bellini, 102; — de 
Pflüger, 115; — séminipare, 103; 
— droit, 108. ' 


Tubercules quadrijumeaux, 50. 
Tubulus contortus, 102. 
Tympan, 149. 
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